DU “PARISIAN 
FRENCH” 


Le Free Pre! Encore un qui| 
sait je “Parisian French”, Pour! 
tous les trésors au monde ne | 
voudrait parler le patois des Ca- | 
nayens, Non, 1 a une “parlure | 
délectable", originale, quon ne 
saurait retrouver même dans les 


journaux de Toronto, | 

Si vous ne nous croyez, consul- | 
tez le Free Press du 19 julilet et! 
du 26 juillet, Vous y trouverez! 
de l'unmeuble a 
surtout quel- 


annonces sur 
Saint-Bonrface et 
articulets—en français, 
vous plait-<célébrant 
de Saint-Bonifuce, | 

C'est empoignam, pittoresque, | 
neuf, tout ce que vous voudrez. | 

Nous ne pouvons résister au! 
plaisir de citer copieusement no- 
tre confrère anglais, 

Le progrès à Saint-Bonifare : 

“Jmense progres a ete fait 
dernierement, vere les faubourgs | 
itues au sud de la ville, non seu- | 
lement en quantite de nonvelles 
et unportantes constructions, | 
mais l'amélioration du sr- 
vive de tramways et les condition 
des rues en general.” 

1 est  épatant. 
Veuillez ouir ce qu'en dit le free 
Press. 

“Sur le cote ouest de In “Rivie- 
re Rouge” a travere la municipa- 
lite de Fort Garry les improve- 
mers sont bien marquees, car en 
addition du pavement du “Pem- 
bina highway,” jus-quai aollebe 
D'Agriculutre, une route n 


| 
1 
| 
ques s'i 
inériles 


Je< 


uitss) 


'octe ouest 


etee 
construite pres de la riviere et 
passant plusieurs belles  residen- 
ces, cette route est une de plus 
belles promenude pour les auto- 
inobiles dans la ville entiere.” 
«Jusqu'où peut aller une belle 
promenade 

“Cette promenende suit la rivi- 
ere traversant non 
municipalite de 


Une ligne qui “s'attache 

“Les travaux des tramways sur 
“Pembina highway® sont deja 
commences et les operations sont 
deja bien avances sur  L'avenue 
Jubillee, D'ici la ligne s'attache- 
ra avec le “highway” et  conti- 
nuera jusquta St. Norbert.” 

Du Boileau : 

“Les rues de la municipalite de 
St, Vital a l’est de la riviere, se- 
ront pavees en asphalte. L'ave- 
nue St, Marie est deja pavee 
travers St, Vital, et la construc 
üon de tramways à tee aussi 
commencee, Cet automne les ope- 
rations sur la ligne projectee se- 
ront continuees jusqu'a |’ extre- 
mite la plus sud de lot 40 St. 
Vital, de la junction des avenues 
Marion et Tache,et sera probla- 
blementn 
prochaine, 

Avec le “Belt Line” de “St. 
Boniafece,” traversant las ave- 
nues Tache, Provencher, Rue des 
Meurons, Marion et Norwood, les 
activites on etes eéceptionelle- 
ment nmenses cette annee, et en 
consequence les valeurs des pro- 
proprietes sont 
augmentes, 

Le Free Press pondait cela le 
19 juillet. Huit jours plus tard, 
il revenait à la charge et son ef- 
fort inoui enfantait un specimen 
accompli de “Parisian French.” 

Des effets de style $ 

“Le manque de transportation 
facile est tout ce qui empeche ln 
partie sud de Winnipeg ainsi 
que la municipalité de Fort 
Garry et St, Vital, les deux cotes 
de la riviere de devnir mieux 
cennue, Aujourd'huid avec les 
voies de char sur les deux cote de 
la riviere, de grands progres se 
font dans la municipalite et cons- 
tructions residenciere” 

Invention nouvelle et qui fera 
la fortune de ces villes, Un sy&- 
de “sourds”!!! 
“Quoique petite distance du cen- 
tre de ja ville jusqu'a l'an der- 
nier, petites ont ete les entrepri- 
ses comme constructions où au- 
tres emeliorations. Mais pendant 
ses derniers mois la lumiere elec- 
trique a ete installee sur la par- 
tie est de la riviere et des arran- 
gements sont fait pour le system 
de sourds.” 

Aimable voie électrique et qui 
veut bien éviter à la ville la pei- 
de 
“La voie electrique est a se fai- 
re construire sur la rue Nte, Ma- 
rie jusqu'a l’extremite sud, lot 
40, et sur la partie ouest du Col- 


prolonguees l'annee 


etes enormement 


terne 


ne la constru ire . 


| ques 


| grandissen* en fait 


niere, Plusieïrs banques on 


| 
| | : e nentier et rendroit la 
For je, le communications entre le centre 
4 OP GTV, de ln ville rapide et fabuleux.” 
muise aussi les municipalites del Apt onand done pauvres Ca- 
St. Vital et St, Norbert. \ nadiens-français saurez-vous le 


lkege d'Agriculture le droit de 
passage æ rend jusqua St. Nor- 
bert.’ 

Exemple contagieux: 

“Bien des maisons se sont faits 
conétruire sur les deux rives de 
la riviere, quelqu'une des residen- 
ces etant L prix bien œuteux.” 

Ordre du jour peu banal, Ce 
que peut être un réveil général. 
On ne dort plus, avenue Proven- 


\cher, DesMeurons, Marion et T'a- 


ché : 

“Plus pres de la ville dans le 
centre de St. Boniface un reveil 
general est l'ordre du jour, la 
voie construite sur l'avenue Pro- 
vencher, Des Meurons, Marion et 
Tache, a mise en activite un 
grand district que il y a quel- 
mos était considerer trop 
loin pour transportation facile 
pour etre d’auenne valeur, 

Un grand siècle, Lex exploits 
du “Union Stock Yards” Un il- 
luatrateur de mérite: 

“Des phenomens de prix s'a- 
d'industries 
manufacturieres. Dans les envi- 
rons du Union Stock Yard qui 
est presque termine a la somme 
de #1,000,000 ont fait beaucoup 
pour rehausser la partie Est de 
St. Boniface en proeminence et 
illustrer ses valeurs comme cen- 
tre manufacturier, Entourant ses 
stock vards il aura aussi un 
grands nombre d'industrines qui 
seront en rapport avec cette der- 
ac- 
emplacements aussi 
possible des stock 


queries des 
pres que 
vard.” 

WManquait plus que cela: les 
“chars électrics seront opérés u- 
vant l'hiver” 

“Plusieurs milles de voies se- 
roht terminees et pres pour l'o- 
peration des char electrics avant 
lhiver;—metiant a porter bien 
des proprietes enconnections avec 
la ville.” 

Fabuleux, je te crois!! 

“De nouveaux ponts sur la Ri- 
viere Rouge aideront a ouvrir le 


“Parisian French” et nbandonne- 
rez votre odieux pairs 
mots ont 


où les 


un sens logique ! 


"L'ORANGE 
SENTINEL” 


Il eût été étonnant que l'Oran- 


ge Sentinel ne profitât point des! pure et simple, il y a celles de la 


chiffres du dernier 
pour jeter l'outrage au cl-rgé 


bee, 

Elle prend le fait brutal que 
ce recensement donne à Québec, 
sur la population de 5 ans et au- 
dessus, une proportion de 12.69 
pour cent  d'iilettrés, tandis 
quOntarie n'a que que 6.52 pour 
cent, pour crier qu'il faut enle- 
ver à la “hiérarchie” la maîtrise 
de l'instruction publique dans la 
province, etc, 


A l'entendre, les prêtres se- 


raient les maîtres absolus de nos!bec 


écoles et ils pourraient à leur 
guise régler toutes les choses de 
l'instruction publique. Il est inu- 
tile de discuter avec des gens 
comme ceux de l'Orange Senti- 
nel, qui sont absolument incapa- 
bles : raisonner lorsque passe à 
l'horizon une  soutane  queleon- 
que: mais il peut être utile de 
leur 
chif- 


souligner et de mettre en 
vraie lumière les derniers 
fres du recensement. 

Ils sont assurément fort 
tructifs. 


ins- 


*.… 


Que disent-ils en effet? 

Nous prenons le Bulletin No. 
15 à la page 3, au tableau TI: 
Population de 5 ans et au-dessus, 
selon le degré de l'instruction, 
1911 et 1901.” En 1901, la pro- 
vince de Québec accusait, sur une 
population de 1,411,324 person- 
nes et plus, un total de 250,017 
personnes ne “pouvant ni lire ni 
écrire”, soit une proportion de 
17.71 pour cent, En 1911, ce 
chiffre était tombé à 217,316 sur 
une population de 1,712,843, soit 


une proportion de 12,69 pour 

cent, 
En 10 ans, nous avons done 
cent notre 


baissé de 35.02 pour 
proportion d'illettrés, tandis que 
la provinee d'Ontario la baissait 
de 2%3 pour cent (de 875 à 
6.52), et c'est un premier chiffre 


qui ne manque pas d'intérêt. Lel Il s'agit de la seule chose ad- 


A CE A 


recensement |eriminalité, et de celles-h 
Ù ‘A-|range Sentinel, si prompte à quu- 
tholique et à la province de Qué-|lifier Québec de “the most back- 


LIBER 


DIEU ET MON DROIT 


Bulletin spécifie méme que pour |missibie et possible: la éra- 
les provinces de l'Est, Québec|tion intelligente de tous à loeu- 
accuse la plus forte augmentation }vre nationale entreprise depuis 
proportionnelle. de 1901 à 1911,|l'organisation du Dominion. 

quand à cette catégorie des per-| Ja race franco-canadienne, la 
sonnes sachant lire et écrire. première, a conquis le sol, a ou- 

En effet, pendant cette décade,| vert le pays entier à la civilisa- 
Ontario, qui aceusait une aug-|tion, au christianisme; de là les 
mentation totale de 302,701 pour |droits imprescriptibles de  con- 
les personnes de 5 ans et plus, srver une voix inffuente dans les 
n'accusait qu'une augmentation |conseils du gouvernement. 
de %48,241 parmi les “pouvant! Son esprit de clarté, sa fierté, 
lire et écrire”, tandis qu'avec une!sa prudence et ses qualités d'é- 
augmentation de population  un|nergie la rendent plus qu'aucune 
eu plus faible (301,519), Qué-lantre apte à continter l'oeuvre 
ec accusait une augmentation !des premiers colonisatenrs, des 
de 382,935 parmi les “pouvant Gescendants des Cartier et des 
lire et écrire”. 4 ; Montcalm. 

Cela est plus significatif, au! gris de France, emportant 
point de vue de la valeur du sys-| ec eux de précieux germes des 
tème aciuci, que des statistiques ,;;;lisations greêques et romai- 
d'ensemble qui englobent à ia ils sont sit ce continent ce 
fois les vieillards qui furent vic-| er soutt: lb. fançais dans le 
times des défectuosités du systè- a Monde: ils doivent y jouer 
me ancien et des enfants de 5 #lle rôle de civilisateur et de paci- 
T, de qui l'on ne saurait raison- ficateur, qui fut celui de la gran- 
nablement exiger qu'ils sachent | 4 nation, leur mère en Europe. 
lire etécrire, Héritière d'un beau passé de 

gloire, du génie vulgarisateur, 
de la langue nationale, de cette 
belle langue qui traduit tout ce 
que l’âme humaine peut  expri- 
mer de plus haut, de plus pur et 
de plus grand, cette race à l'âme 
si haute et si pleine de la pensée 
hellénique, reste pour toujours le 
|porte-flambeau de la vérité au 
imilieu de l'humanité, qu'elle con- 
Iduit vers un avenir meilleur. 

Pour tous les hommes de bon 
sens, il ne saurait être question 
de voir, disparaître cette belle ra- 
ce franco-canadienne, fille de la 
grande France, Comme elle, elle 
est attachée à l'humanité dont el- 
le constitue l'avant-garde géné- 
reuse et sûre, Le jour où par la 
volonté de Dieu, la race françai- 
se serait effacée de la terre, le 
monde se verrait de nouveau 
plongé dans les ténèbres épaisses 
qui assombrirent tout le moyen- 
âge. 


Car, il ne faut pas oublier que 
nos statistiques sont ainsi faites 
qu'elles réunissent sous le titre 
d'illettrés, toutes les personnes de 
5 ans et plus qui, pour une rai- 
son où une autre, ne savent pas 
lire. 

Or, d’une 
ag de 


art, la majorité ca- 
uébec a été pendant 
très longtemps dans une  situa- 
tion inférieure au point de vue 
scolaire, ns qu'elle ne pouvait 
ar à d'un système destiné à 
a décatholiser, et les effets de 
cette  proscription apparaissent 
encore dans le chiffre de vieil- 
lards qui ne savent ni lire ni é- 
crire et qui, jusqu’à leur mort, 
continueront à surcharger nos 
statistiques. 

D'autre part, le chiffre de nos 
enfants de 5 à 7 devait attein- 
dre en 1911, année du  recense- 
ment, les 100,000. (EH était, d’a- 
près le rapport du surintendant 


: : : À part les raisons de senti- 
Te Po rar eds). ments, qui, malgré le positivisme 
ge À moderne, ne sauraient être négli- 


La vérité, c'est donc que, si no- 
tre chiffre d'illettrés sse en- 
core celui d'Ontario, nous tra- 
vaillons rapidement à l’abattre. 

La vérité aussi, c'est que notre 
fréquentation scolaire est de 
beaucoup supérieure à celle d'On- 
tario, comme vient de le prouver 
avec un luxe de détails, M. Her- 
vé Roch et que nous avons done 
toutes les raisons d'espérer que le 
prochain recensement  accusera 
un progrès aussi considérable que 
celui dont on vient de publier les 
chiffres. 


gées en tant qi nt  fac- 
teur dans In question, les raisons 
d'utilité pt sauraient être négli- 

ées non plus, 
ÊT est ntatelle que la dis- 
parition de cette race du sol de 
ce pays ferait perdre au Canada 
une de ses plus importantes ga- 
ranties d’intégrité. Du jour où 
l'anglais seul serait parlé des 
deux côtés de la frontière qui sé- 
pare le Canada et les Etats-Unis, 
quelle tentation ne serait-ce pas 
pour le grand colosse voisin qui 
bientôt trouverait ses limites trop 
étroites? Nous croyons ne pas 
nous tromper en disant que ce ne 
serait ge l'utilitarisme jingoiste 
qui suffirait à arrêter l'invasion. 

Les invasions les plus redouta- 
bles ne sent pas celles qni se font 
avec les armes, il est prouvé par 
l'histoire que les grandes nations 


.. 


statisti- 
l'instruction 


Mais il y a d'autres 
ques que celles de 


lO- 


ward province in the Confedera- 
tion” (la ++ arriérée des pro- 
ae 


vinces), celles-là  l'Orangelne sont pas toujours si aisément 
Sentinel ne parle guère. maHreases des petits peuples 
Elles LA, en effet qu'a: |4u elles veulent subjuguer, car 


ces peuples sont aguerris par les 
rivations et les climats rudes, 
Mais les invasions pacifiques, 
songeons-y, sont plus graves, par- 
ce qu'elles se font par une lente 
imbibition contre laquelle rien ne 

ut s'op . On se réveille un 

au matin, après une longue 
Du avec le dominateur instal- 
é à tous les foyers, ayant tout 
acquis: il est devenu le maître en 
donnant ce qui conquiert plus que 
les armes, L'Anstitone le sait 
bien, elle, qui eut si souvent re- 
cours à la “cavalerie de St-Geor- 


lors que la crit .Aité moyenne 
du pays “pour délits justifiables 
d'un jury”, est 17.5 pour chaque 
groupe de 10,000, Québec n’aceu- 
se que 10.2, tandis qu'Ontario ar- 
rive en second avec 23.4, soit 
deux fois la proportion de Qué- 


Elles accusent encore qu'avec 
35.02 de la population totale, 
Ontario prend 46,81 de la crimi- 
nalité, tandis qu'avec 27.80 de la 
même population, Québec n'a que 
16,19 de la criminalité. 

Nous n'insistons pas. 

Omer Hérour. 


LA RACE FRAN 


Donc, la race canadienne-fran- 


L 1 
Ma lcuis est nécessaire, indispensa- 
CAISE AUCAN! A ble, Elle seule peut préserver, 
Ô par son esprit de dévouement, 


par son abnégation et caractère 
français, disons le mot, la puis- 
sance du Canada de l'absorption 

sible par son grand voisin. 

ela, du reste, a été affirmé, il y 
a longtemps, par des hommes 
d'Etat dont l’auforité ne saurait 
être contestée. 

Dès 182%, Andrew Stuart ne 
craignait pas d'affirmer “qu’une 
bonne politique voulait qu'il fût 
établi, sur la frontière canadien- 
ne, une population qui n'ait pas 
la même langue ni ls même reli- 
gion, qui ne soit pas habituée 
aux mêmes lois et au même sys- 
tème de gouvernement que nos 
voisins, si remuants et si entre- 
prenants...” Et ce qui ne sau- 
rait nons étonner, c’est que le 
gouvernement anglais exécuta ce 
projet en partie. 


Du upement sur le sol ca- 
FA Ç races les plus ci- 
vilisées du globe, la race françai- 
se et la race anglo-saxonne, est 
sorti un peuple dont l'union sur 
le pied de l'égalité complète, dans 
les devoirs et dans droits 
peut, si tous le veulent, créer le 
plus prospère Etat moderne qui 
se puisse rêver. 

En effet, ces deux races réunis- 
sænt tout ce que l'humanité peut 
présenter de plus parfait, de plus 
complet. Comprenons-nous bien, 
avant d'aller plus loin; il ne peut 
être ici question ni d’une fusion, 
ni d’une absorbtion par l’une des 
deux races, des éléments qui cons- 
tituent l’autre. 


Nous avons vu ailleurs d'au- 
tres hommes d'Etat anglais af- 


firmer la nécessité, pour le Do- 
minion, de la cohabitation des 
deux races, de l'égalité des deux 
langues. Nous croyons, et tous 
les gens de bon sens penseront 
avec nous que l'avis de tels hom- 
mes ne saurait être ni infirmé ni 
être discuté. 

Certainement, nous apprécions 
les qualités de la race anglo- 
saxonne, son énergie, sa force, 
son patriotisme, ses belles  apti- 
tudes pour les affaires, son indis- 
cutable tempérament d'activité 
toujours en éveil, mais ne se 
pourrait-il pas que cette race ne 
comprenne que, devenue à son 
tour canadienne, son patriotisme 
très réel aurait une belle carrière 
à remplir en s'exerçant surtout 
au bénéfice de sa patrie d'adop- 
tion ? 

Que penserions-nous ici des 
éléments étrangers que nous a- 
mène l'immigration s'ils restaient 
les fils toujours patriotes et  ja- 
loux du pays qu'ils ont abandon- 
né? 

Nous penserions que leur de: 
voir serait, avant tout, de servir 
de toute leur énergie le pays du- 
quel ils reçoivent l'hospitalité 
qu'ils ont demandée et de le ser- 
vir loyalement et sans arrière- 


nsée—on de retourner dans 
eur ancienne patrie ! 
.. 


Pourquoi les fils d'Anglais, ve- 
nus ici demander à ce pays une 
vie plus riche d'espérance, n'agi- 
raient-ïls pas aussi de même? Il 
ne faut pas qu'ils oublient qu'il 
n'y a, au Canada, ni vainqueurs 
ni vaincus. La conquête de la 
Nouvelle-France par l'Angleterre 
fut davantage le résultat de re- 
vers de la France sur le vieux 
continent et de la faiblesse de son 
roi que de la victoire de Wolfe 
dans les plaines d'Abraham. Si 
la France avait eu là-bas les suc- 
cès qu'elle y avait eus dans le 
passé, si elle avait pu envoyer 
vers sa colonie quelques  régi- 
ments de plus, ce n'est pas l'An- 
gleterre qui aurait cédé aux ré- 
voltés de la Nouvelle-Angleterre 
nos belles provinces du Sud, car 
les rois de France auraient été 
les maîtres, du Pôle au golfe du 
Mexique et de l'Atlantique au 
Pacifique, de ce continent où 
leurs droits étaient  incontesta- 
bles. 

Après la victoire de Wolfe, a- 
près la mort de son noble adver- 
saire, les Canadiens, abandonnés 
à ieurs propres forces, ont traité, 
et ce traité n’a jamais été effacé 
de l'histoire, Il reconnaît les 
droits des habitants à leurs cou- 
tumes, à leurs lois, à leur liberté, 
à lèurs biens et, par-dessus tout, 
à leur langue et à leur religion. 

Pour qu'un pacte solennel ain- 
si conclu soit annulé, il faut que 
l'une des parties y ait renoncé, 
ou s’en soit montré indigne par 
des révoltes, par l'abandon ou 
l'oubli de ses devoirs et que l’au- 
tre partie le dénonce. Peut-on re- 
procher aux Canadiens-franais, 
l'Angleterre même ne s'est-elle 
pas, par l'intermédiaire de ses 

ommes les plus influents, mon- 
trée soucieuse d'en maintenir les 
termes et l'esprit. Les Canadiens 
ont prouvé maintes fois leur loy- 
auté et lorsqu'ils ont défendu le 
Canada contre les troupes de la 
nouvelle république américaine, 
ne l'ont-ils pas fait avec toute la 
fidélité qu'ils devaient à la  mé- 
tropole? 

N'ont-ils pas ainsi conquis le 
libre exercice de leurs droits? 
N'ont-ïils pas alors confirmé leurs 
engagements antérieurs? L'An- 
gleterre le comprit bien ainsi; 
l'histoire l’affirme. 

Aujourd’hui, une jeune généra- 
tion qui ne peut vivre en paix 
cherche à ranimer de follés espé- 
rances, et ne craint pas d’exciter 
des craintes qui pourraient en- 
traîner des hommes froids et sa- 
ges, qui n'ont point tort d'être 
jaloux de leurs droits, 

La haine et l’ingratitude sont 
mauvaises conseillères; elles ne 
nuisent pas seulement à ceux que 
l'on veut atteindre, mais 
par-dessus ceux-là frapper mor- 
tellement ceux qui bé: 


jour, le peuple a vécu. 


Ceux qui cèdent à ces mauvais 
penchants, doivent y regarder de 
près, réfléchir et laisser agir les 


qui 


louis acceptées par tous et 
sont la sauvegarde de nos foyers. 


Elles ont jusqu'à ce jour protégé 


la patrie, PUrs 
Souvenons-nous du passé: 
l'Assyrie, la Perse, asservirent 


iront 


ient le 
plus du calme où, jusqu'à ce 
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VITRAIL ANCIEN 


Toi dont j'eusse aimé tout, les pas, la voix, le geste, 
Le charme hiératique et la grâce modeste, 

Dont l'amour, de de. des anges précurseur, 

Est un peu d'une mère et beaucoup d'une soeur ; 
Vierge mélancolique et sereina, qu'attire 

L'effort du sacrifice ou l'élan du martyre, 

Que j'eusse vénérée avec la foi d'un saint, 

Et qui marches, le front d'une auréole ceint ; 

Toi qui tiens, radieuse et pure, en tes mains calmes, 
Quelquefois des rayons et quelquefois des palmes ; 
Toi an lex mots berceurs, harmonieux, subtils, 
Abrégeant aux proserits la longueur des exils, 
Apportent de très loin aux secrètes blessures 

Les baumes délicats et les quérisons sûres ; 

Etre qu'à deux genoux les pauvres ont béni, 

Et de qui, par moments, le sourire infini 

Sur La désert des coeurs tombe comine une manne ; 
Toi dont tant de pitié co:xolatrice émane 

Qu'au voyageur qui passe en ton chemin clément 
Tu changes la fatique en éblouissement ; 

Toi dont la vie effleure un instant notre terra 

Pour en ilhuminer le tragique mystère, 

Que j'attendis en vain et qui sans doute allas 

Vers des pieds trop meurtris et des destins trop las, 
Et qui vides, avec d'ineffables délices, 

Les auqustes douceurs et les nobles calices, 

Je te dois, en ca monde où bientôt je mourrai, 
D'avoir longtemps souffert et longtemps espéré, 
Nul ci-bas, où tout s'apaise et s'atténue, 

Ne me dira pourquoi tu n'es jamais venue ; 

Mais tu restes, au fond de mon triste passé, 

Le rêve le plus doux qu'une âme ait jamais raressé, 


LEONCE DEPONT. 


les peuples sémitiques. Que reste- 
t-il aujourd’hui de ces grandes 
civilisations Chaldéennes? Quel- 
ques bribes noyées dans les sa- 
bles mouvants du désert, et le 
peuple juif est encore un prablè- 
me encombrant pour les nations 


ne à accomplir que le devoir de 
chacun et l'honneur de la patrie. 

Confiant dans ceux auxquels il 
confiera ses :'cstinées, sûr d'être 
gardé de toutes les embüches, des 
partis politiques et de ce mons- 
tre qui s'appelle la guerre, le 
modernes. pays pourra par les oeuvres de la 

Rome et Carthage qui, à leur| Paix et les arts, grandir sûre- 
heure surent faire si bon marché| ment jusqu'au jonr où, sa tâche 
des peuples vaincus, que sont-| accomplie, il lèguera à ses  des- 
elles devenues? La fière et cruel-[ Cendants un grand pays libre et 
le Syrienne a disparu, ne  lais-|fier. 
sant que le désert et. des ruines 
où sa puissance  orgueilleuse 
triomphait dans le sang. 

Rome fut absorbée par ses der- 
niers vaincus et la Grèce lui im- 
posa son génie, ses clartés et ses 
dieux. La Gaule y puisa son es- 
sort, sa grâce et y trouva le ber- 
ceau de cette fille si belle que 
nous aimons et n'oublions pas, la 
France. 

Gardienne des deux  civilisa- 
tions antiques, qui survécurent À 
l'écrasement des barbares, la 
France prit le flambeau tombé 
de leurs mains et le porte fière- 
ment au front de l'humanité; et 
pour les peuples modernes, elle 
reste la colonne de feu qui guide 
les peuples vers le but que Dieu 
a donné à l'humanité, 

Grâce à elle, les peuples mo- 
dernes ont compris les idées que 
Dieu a mis en leurs âmes, ils 
savent qu'aucune race ne doit 
plus périr, car elle est l’oeuvre 
du maître suprême; elles ont 
droit à la vie, à l'avenir, Et ils 
ont compris que toutes les na- 
tions doivent concourir à cette 
haarmonie que doit être l’huma- 
nité future. 

Les peuples ne doivent plus 
commettre ces erreurs qui S#ap- 
pellent la Pologne, l'Irlande; ils 
doivent comprendre aujourd'hui 
que ces crimes sont plus que de 
simples erreurs! 

Les minorités ne seront 
dédaignées, plus opprimées, et 
dans la joie de cette égalité con- 
quise par tous et pour tous, la 
nation s'élèvera vers son splendi- 
de rêve qui ne peut manquer de 
lui donner dans l’avenir la pre- 
mière place sur ce continent. Il 
sera, ce beau rêve, un grand suc- 
cès pour l'union des deux races 
et l’on sera ébloui à cette pensée 
que la fraternité est la grande ci- 
catrice, la mère forte et féconde 
qui, donnant aux hommes la vie, 
sait aussi leur donner le bon- 
heur... Nous avons la certitude 
que l’effervescence exercée par 
certains éléments mauvais dans 
ce pays n'aura été qu’une flambée 
de paille, et que ceux-là même qui 
l'ont allumée, se reprendront et 
un apr le danger mortel 
qu'ils avaient provoqué, seront 
les plus ardents à réparer le mal 
déjà fait. 

| ne faut jei qu'un seul peu- 
ple fier et fort, animé du senti- 
ment profond de ses devoirs et 
ne voyant dans l'oeuvre commu- 


Heliodore H. Fortin. 


ENFIN 


NOUVELLE-ECOLE PEN - 
ISIONNAT A CHOSS 
LAKE. 


L! 
L'honorable R, Rogers, alors 
qu'il était ministre de l'Intérieur, 
avait promis à S. G, Mgr l’Arche- 
vêque de construire une école pen- 
sionnat pour les Catholiques à 
Norway House, et le département 
des affaires indiennes — non l’hon- 
norable Dr Roche, ministre actuel 
de ce département — avait choisi 
un site et fait tracer des plans 
pour cette construction. Les Mé- 
thodistes, redoutant une école ca- 
tholique dirigée par des Religieu- 
ses à côte de leur école trop peu 
populaire, ont fait une guerre de 
corsaires à ce projet. Ils ont ex- 
ercé une pression sur quelques 
membres du Cabinet à Ottawa et 
sur un bon nombre de députés. Ils. 
ont menacé de faire la guerre au 
Gouvernement s'il donnait suite 
à ce projet en faveur des Catho- 
liques, Ces messieurs se génent 
assurément moins qué nous ét 
l'Orange Sentinel a poussé son cri 
de guerre. . 


En face de cette opposition le. 
Gouvernement n’a pas voulu faire 
honneur à li parole de l’hénorable 
R. Rogers qui, au reste, s'en est 
peu soucié, et les Catholiques ont 
du éder devant le fanatisme pro- 
testant, 


Le Gouvernement d'Ottawa a 
cependant consenti à construire 
une école pensionnat pour les en- 
fants indiens à Cross Lake. E le 
sera dir par le R. P, Eugéne 
Lecoq, O: .L., avec l'aide des Mis- 
sionnaires Oblates du $.-C. et de 
M.-T., qui devront retourner’ à 
Cross Lake, 


plus 


Tout s'arrange, 


—{ertes, je ferai trois ans de 
bon coeur... Mais m'attendrez- 
vous, Henriette! Et si vos pa- 
rents vous forçaient à quelque 
mariage ? 

—40h- soyez tranquille, Geor- 
ges... En ce eas-là, je divorce- 
rais pour votre retour,,, 


D 
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nl { a un an que mes recher- 
ches botaniques me conduisirent 
aux environs d'un petit village 

ui n'est pas éloigné de Loudun 

ne femine d'une quarantaine 
d'années me rencontra sur a 
montagne, et s'imagina que je 
cueillais des simples. J'observai 
qu'elle avait envie de me parler, 
et sans deviner ce “qui pouvait 
donner lieu à ce désir, j'entrepria 


moi-même la conversation, Elle 
me dit alors qu'elle était bien 
malheureuse, qu'elle avait une 


jeune fille qui était sa seule con- 
solation, qu'elle chérissait plus 
qu'elle-même, et qu'elle était 
près de la perdre, ear elle était 
inalade et abandonnée des méde- 
cins, Ensuite de cela, elle me 
ria en pleurant de la visiter et 
e ne pas lui refuser mes se- 
cours. Îl aurait été inutile de 
m'en défendre: et pourquoi d'ail- 
leurs lui ravir le charme de ce 
moment d'espérance, dédomina- 
gement stérile, mais si doux, de 
lusieurs mois d'incertitude et de 
rmes { 


Je marvhai derrière elle à tra- 
vers les genêts fleuris et les buis- 
sons de landiers, jusqu'à ce que 
nous eussions gagné le hameau, 
Enfin, elle me montra le seuil 
de la cabane, et j'entrai dons la 
chambre où sa fille reposait sur 
un vieux lit de séniie, entre 
leux rideaux verts, 


Elle était appuyée sur un de ses 
bras: ses yeux étaient hagards, 
æs joues rouges et brülantes, sa 
bouche haletante et pâle, Elle 
paraissait avoir seize à dix-sept 
ans au plus, mais ses traits a- 
vaient peu d'agrément; on y re- 
nrarquait seulement cette expres- 
sion touchante et pussionnée qui 
a le pouvoir de tout embellir. 


Suzanne, lui dit sa mère, voilà 
un monsieur de grand savoir qui 
guérira sûrement ton mal. 

Elle se tourna vers la muraille en 
souriant doucement, 

Suzanne, continuai-je en m'em- 

rant de sa main, ne vous aban- 

andonnez pas à une défiance in- 
juste; il y a des remèdes pour 
tout, 

Elle souleva sa tête et me re- 
gaurda fixement, 

En exmminant quelque temps 
les caractères de votre maladie, 
je trouverai sans doute les moy- 
ens de vous soulager, 

Elle sourit de nouveau et re- 
tira sa main de la mienne avec 
un léger effort. 

Sa mère sortit. 

Je ne sais quel trouble s'était 
emparé de moi, Je marchais à 
grands pas dans la chaumière, et 
mon imagination ne saisissait 
que des pensées sans harmonie et 
sans ordre, 

'ette jeune fille m'intéressait. 

Je revins près d'elle et je m'rs- 
sis. T'eais un soupir. Je 
cherchai la main qui m'avait 
quitté. La mienne était ardente; 
elle la pressa. 

Suzanne, m'écriai-je en  l'ap- 
puyant sur son coeur, Suzanne, 
c'est là que tu souffres. 

Ses pes are s'abaissèrent  a- 
vec un calme mélancolique; elles 
étaient enflées et tendues, Les 


cils réunis par faisceaux  bril- 
laient encore de l'humidité des 
pleurs, 
Tu aimes, ajoutai-je à  demi- 
voix. Sa poitrine se gonflait. 
Elle glissa ses doigts dans une 


bouele de ses cheveux noirs, et 
la ramena sur son visage. 
Je l'enveloppais d'un de mes 


bras, Je la rapprochais de mon 
sein avec un chaste intérêt, Mon 
haleine effleurait ses lèvres, 

Elle parla; je l'entendis à pei- 
ne.—(Ce n'est pas lui, disait-elle. 

Non, ce n'est pas lui, répondis- 
je: mais ne doit-il pas venir! 

Ft Suzanne balança sa gmain 
autour de sa tête. 

Peut-être le verras-tu demain, 
Elle ne répondit pas. Je crai- 

ais d'aignir sa peine, et je gar- 

ai le silence. Elle me regarda 
encore, et moi je pleurais. 

Il y avait une larme sur ma 
joue; elle l'essuya du dos de sn 
main. Une autre était tombée 
Sur sa main, elle la recueillit a- 
vec sa bouche, 

Tu es bien heureux, me dit-el- 
le: je crois que tu as pleuré. 

Et puis, en m'observant davan 
tage, elle ajouta:—Je t'aimerai, 
car tu as une âme d'ange. Dis- 
moi cependant si tu es noble? 

J'hésitais à l'avouer, Cela coû- 
te à dire devant la vertu couchée 
sur le grabat de la misère, 

Oh! reprit-elle, noble et hom- 
me; il y a une méprise, Mais tu 
est trop jeune encore... Je suis 
contente de te voir rougir. 

Expliqie-moi... Je ne prono- 
çai point ces paroles: qu'avais-je 
besoin d'un éelaircissement dou- 
loureux pour lui donner ma pi- 
tié? Nous nous entendions bien 
comme cela. 

Un peu plus tard, je rexis sa 
mère, ct elle attendait les mots 
qui allaïent m'échapper comme 
un oracle saveur,—A-t-elle aimé? 
lui demandai-je. 

Hélas! jamais. De riches par- 


jtis se sont offerts; et malgré no- 
Ître indigene, on a sollicité avec 
lardeur l'amour de :na Suzanne. 
Elle a été indifférente pour tous. 
[Elle aurait voulu qu'il y eût des 


icloîtres pour y ensevelir sa jeu- 
Inesse, paree que le monde lui 
trou- 


ler importun, et quelle 
vait la vie longue et difficile. Je 
crois que nul Lis n'a obtenu 
un seul baiser de Suzanne, si ce 
n'est cependant son parrain. Il a 
douze ans de plus qu'elle, et c'est 
le fils de l'ancien seigneur du vil- 
lage. Tandis qu'il était absent 
pour le ærvice du roi, elle di- 
sait: Je sais que mon parrain 
reviendra, parce que Dieu me l'a 
promis: et sil il reviendra, 
mon Frédéric, je lui donnerai un 
agneau tout blané avec des ru- 
bans bleus et roses, et des tresses 
de fleurs suivant la saison. Elle 
alla en effet à sa rencontre, et 
quand il la vit, il desendit de 
cheval pour la baiser sur le 
front. Vas dit], comme Su- 
zanne est jolie! Je ne veux pas 
qu'elle conduise des trowpenux le 
long des haies et qu'elle hâle son 
teint aux ardeurs du soleil, car 
je l’aimais comme ra soeur. 

Le lendemain, je revins dès le 
point du jour. Je la trouvai plus 
mal. 

Ecoute, me dit-elle en  m'em- 
brassant, tu dois être bon <omme 
tu es beau, et je vais te deman- 
der quelque chose de meilleur que 
la vie, Engage ma mère à me 
donner ma robe blanche, ma cor- 
nette de moüusseline, ma jeannet- 
te de cristal, Cueille-moi un ‘bur- 
beau dans le jardin et une iris 
près du ruisæau, C'est aujour- 
l’hui l'anniversaire de ma nais- 
sance, 

Je fis ce qu'elle m'avait de- 
mandé, et sa mère l’habilla, Mais 
en descendant de son lit, elle tom- 
ba de faiblesse, 


La cloche sonnait tout vis-à- 
vis, car c'était en face de l’église. 

Sa mère lui dit: Voistu bien, 
c'est le mariage de Frédéric; et 
si tu n'étais pas malade, tu dan- 
serais, comme les demoiselles, 
dans les grandes salles du chà- 
teau, Pourquoi ne prends-tu pas 
courage ? 

Elle n'entendait plus, Suzan- 
ne, la pauvre Suzanne! Elle nous 
dit qu'elle était mieux. 

Nous nous approchâmes de la 
porte, sa mère et moi, pour voir 
passer les fiancés. La femme 
choisissait, avec une attention 
craintive, l'endroit où elle devait 
poser ses pieds, pour ne pas flé- 
trir les broderies de sa  chaus- 
sure, Tous ses mouvements é- 
taient pénibles et apprêtés; tous 
ses gestes superbes et dédaigneux. 
Dans ses pas, dans ses regards, 
dans l'arrangement de ses che- 
veux, dans les plis de ses  vête- 
ments, il n'y avait que symétrie. 
Oh! que les soins d'une fête sim- 
le et d'une cérémonie commune 
ui inspiraient de dégoût ! 

Frédéric venait après. 
grands sourcils étaient baissé: 
parure négligée, sa démarche len- 
té et soucieuse, 

En passant devant In maison, 
il y jeta les yeux d’un air sombre 
et mécontent : il recula d’un demi- 
pas en se mordant les lèvres, ef- 
feuilln un bouquet qu'il tenait 
dans ses mains, et puis reprit sa 
route, et l'église s'ouvrit. 

J'étais demeuré seul, et je ré- 
fléchissais sur, cela, quand  j'en- 
tendis un long cri. 

Je courus, La mère était à ge- 
noux. La fille était couchée. E- 
tes-vous sûre/—Regurde, me dit 
la mère... 

Suzanne était morte, roide, 
sans couleur, déjà tout inanimée, 


Je la touchai, elle était froide, 
Je prêtai l'oeille encore pour 
m'assurer qu'elle ne  respirait 
plus, 


Voilà ce que j'ai vu dans ce 
village aux environs de Loudun. 


C'harles Nodier. 


LA CONSOMMATION DES 
BANANES 


Les statistiques les plus récen- 
tes évaluent à plus de 25 millions 
de régimes la consommation an- 
nuelle des bananes dans les pays 
européens et dans les deux Amé- 
riques. Si lun songe qu'un régi- 
me de bananes compte de 70 à 100 
fruits, suivant l'espèce, on voit à 
quel chiffre atteint la consomma- 
tion dans les pays où l'on peut 
l'évaluer grâce aux statistiques 
douanières. 

Voici quelques chiffres relatifs 
à la consommation annuelle de 
divers pays: : 

Angleterre, 6,200,000 régimes: 


ble couvrent un tiers environ du 


et 


9 millions de kilomètres carrés, 
ce n'est plus un tiers, sinon près 
des trois quarts, qu'il faut dédui- 


suite de la rigueur du climat; en 
second lieu, de la zone aride de 


tend au nord des lacs Supérieur 
et Huron, les débordant même à 


cole un terrain favorable, On ne 
ceptibles de 
des plateaux mexicains et Cuba, 


où les hommes du midi de l'Eu- 


carrés pour l'Amérique du Nord. 


carrés, on peut ajouter 2 


ceptibles de recevoir une popula- 


La grande émigration europé- 
enne vers les pays d'outre-mer, et 
sa conséquence, le peuplement ra- 
pide par la race blanche de lA- 
mérique, de l'Australasie et du 
nord de l'Asie est, nous l'avons 
montré dans un précédent arti- 
cle, un phénomène qui ne dute 
que du XIXe siècle. Est-il de. na- 
ture passagère ! 

La première idée qui se  pré- 
sente à l'esprit, c'est que les pays 
neufs, vides il y a un siècle et 
qui, maintenant, se remplissent si 
vite, vont bientôt être suffisam- 
ment peuplés pour refuser les 
immigrants, Ou pour exercer 
moins d'attrait pour eux; l'exu- 
toire cuvert au trop-plein de la 
population européenne se ferme- 
rait donc; les éléments actifs et 
énergiques qui se trouvent peu à 
l'aise he eux seraient forcés né- 
anmoins d'y rester, et il s'ensui- 
vrait, sans doute, pour l'Europe, 
des troubles économiques et  so- 
ciaux redoutables. Cette première 
vue paraît, cependant, assez su- 
perficielle, et les sombres pronos- 
tics qu'on serait tenté de fonder 
sur elle ne semblent guère avoir 
de chances de se réaliser, 

D'abord, la surface  qu'offrent 
au peuplement les pays d'immi- 
gration est immense, Les Etats- 
Unis qui restent encore le pre- 
mier d'entre eux, ont plus de 7 
millions et demi de Liloaitves 
carrés, en laissant de côté le gla- 
cial Alaska. Sans doute, ils ‘ont 
sur les plateaux des Rocheuses u- 
ne vaste région aride et même dé- 


sertique. Autour de cette région, 


occupant notamment de très lar- 
ges espaces au pied des Monta- 
gnes-Rocheuses, comprenant pres- 
que tout le territoire situé à l'est 
du 100e degré de longitude, se 
trouve la zone dite semi-aride, 
qui ne se prête qu'à une culture 
extensive et surtout à l'industrie 
pastorale, sauf en quelques val- 
lées favorisées où l'irrigation 
peut suppléer à la sécheresse du 
climat, Ces deux régions ensem- 


sol des Etats-Unis, en sorte qu'il 
n'y reste que 5 millons de kilo- 
mètres carrés qui se trouvent 
dans des conditions comparables 
à l'Europe ocidentale ou centrale 
puissent, par conséquent, con- 
tenir une population aussi dense, 

Au Canada, qui compte plus de 


re pour tenir compte, en premier 
lieu, des parties inhabitables par 


rochers, de sables stériles et de 
maigres bois de sapins qui s'é- 


l'est et surtout à l'ouest et n'of- 
frant pas à la colonisation agri- 


eut évaluer à plus de 2 mil- 
ions et demi de kilomètres cur- 
rés les régions canadiennes sus- 
peuplement dense, 
En y ajoutant les parties fertiles 


rope peuvent s'acclimater, on ar- 
rive à 8 millions de kilomètres 


e kilomètres 
mil- 
lions et demi dans l'Amérique du 
Sud, 1 million en Océanie, 2 mil- 
lions et demi dans l'Asie septen- 
trionale. C'est environ 13 mil- 
lions de kilomètres carrés sus- 


A ces 8 millions 


tion blanche dense, Peuplés com- 
me l'est la France, c'est-à-dire 
beaucoup moins que l'Angleterre, 
les Pays-Bas, l'Allemagne ou l'I- 
talie, moins même que la Suisse 
la Bohème ou la Pologne, ils 
pourraient contenir un milliard 
d'habitants: à raison de 50 ha- 
titants seulement au kilomètre 
carré, ils en contiendraient 630 
millions. A côté de ces”13  mil- 
lions de kilomètres propres au 
veuplement intensif se” trouvent 
argement 6 à 7 millions de ki- 
lomètres carrés de steppes qui se 
prêtent, soit à la culture extensi- 
ve, soit à l'élevage du bétail, sous 
lesquelles se tronvent du reste, 
en certains endroits, des richesses 
minières susceptibles d'attirer u- 
ne population importante dans 
des centres urbains et qui peu- 
vent certainement supporter 100 
à 150 millions d'habitants. Tout 
compris, il y a bien plice, dans 
l'ensemble des pays d& colonisa- 
tion, pour 800 millions à un mil- 
liard d'êtres humains, sinon plus, 
sans surpeuplement, et les per- 
fectionnements constants de l'a- 


fournirait en un siècle, en tenant 
compte de In desendance des im- 
migrants et en supposant qu'ils 
s'accroissent au même taux que 
les natifs (ce qui est un peu exa- 
géré, car il y a du déchet au dé- 
but) un appoint de 250 millions 
de personnes, Ainsi l'émigration 
européenne pourrait  contirner 
avec la même intensité qu'au- 
jourd'hu: pendant un siècle et il 
resterait encore un peu de place 
disponible. 

Toutefois, on doit se demander 
si l'Europe pourra suffire à peu- 
pler complètement les pays neufs. 
On sait uvec quelle rapidité Js 
natalité décroit chez la plupart 
iles ete euroj'éens. surtout 
chez les peuples de naute “ulture 
de l'ouest et du entre d: l'Eu- 
rope. Cette tendance décroissante 
s'est affirmée plus particulière- 
ment et em vivement encore 1le- 
puis le début du XXe siècle, On 
peut prévoir que le jeur où la 
population européenne deviendra 
presque  stagnante lJ'émigration 
se réduira à fort peu de chose. 
Or. un point voisin de la stagna- 
tion paraît bien devoir être 
teint par : Angleterre avant le 
milieu du XXe siècle. pur l'Alle- 
magne et les divers autres pays 
du centre et du nord avant la fin. 
A cette époque, il ne pourra plus 
guère subsister qu'une émiga ation 
slave encore importante, car la 


nt- 


Russie mettra sans doute long- 
temps à descendre la parte où 


glisse le reste de l'Europe, Mais 
s' le phéromène de décroissance 
de la nataïité ne s'iuterrompt pas, 
ce ne sont plus seulemen: les 
pays neufs, ce sont les vieux pays 
d'Europe dépeuplés qui s'offri- 
ont #lors à la colonisation, En 
paésence des tendances actuelles, 
ce n'est pas le surpeuplement que 
le monde, ane les pays de race 
blanche tout au moins doivent re- 
douter. 


L'ARMEE 


. ANGLAISE 


Des dépêches récentes de Lon- 
dres ont annoncé que le roi Geor- 


ges V avait passé en revue vingt 


mille hommes de l'armée territo- 
riale, cette armée défensive créée 
par lord Haldane quand il était 
ministre de la guerre et qui rem- 
place plus où moins avantageuse- 
ment les volontaires d'antan. 
Les opinions éiffèrent sur la 
valeur militaire de cette armée 
territoriale, qui ne serait mobili- 
sée qu'en temps de guerre et qu'il 
faudrait exercer pendant six 
mois à partir de la mobilisation 
pour la mettre en état d'entrer 
en campagne, qui possède une ar- 
tillerie d'un modèle suranné, des 
fusils de qualité inférieure, 
dont les régiments montés le sent 
si peu qu'à la revue de Londres 
la cavalerie a paru à pied. De 
on le recrutement ne donne pas 
es résultats attendus, et l'armée 
territoriale, qui devrait compter 


320,000 hommes, n'a qu'un effec- 


tif de 270,000 soldats. 
La revue que vient de passer 
le roi aura peut-être pour effet 


d'attirer-les recrues, on l'espère, 


du moins, mais les jeunes An- 


glais mettent pen  d'emprese- 
ment à s'enrôler. 


l Les Angla:s, 
peuple belliqueux, ne sont pas un 


peonn militaire, La discipline et 
e 


s obligations auxquelles est sou- 


mis le soldat leur pèsent et mê- 
me leur sont odieuses, surtout en 
temps de paix. Dès qu'une guerre 
éclate, il se présente invarinble- 


ment plus de volontaires qu'il 
n'en faut, et les chefs n'ont que 
l'embarras du choix. Mais au- 
jourd'hui on ne peut pas faire la 


guerre avec des hommes engagés 


au dernier moment. [1 faut, étant 


données les conditions de la 
guerre moderne, des horimes ex- 
ercés au maniement. des armes, 


rompus et entraînés aux fatigues 
des combattants sachant leur mé- 
lier, 

C'est bien pour cela que des 
hommes compétents, des patrio- 
tes prévoyants comme lord Ro- 
berts, le vénérabie feld maréchal 
ne cessent ® d'appeler l'attention 


du peuple anglais sur = 4: gers 


qui le menacent et font une éner- 
gique campagne en faveur du 
ærvice obligatoire, ou tout au 
moins de 


jusqu'à présent, leurs 


des obstacles bien 
surmonter, 


tradition historique, datant 


i le l'instruction militaire 
obligatoire, On ne peut dire que. | 


| 


capitale avant le retour des e$ca- 


et. 
et d'éviter une humiliante capi- 


1 efforts l'histoire et dans les lettres sont}. 
aient eu beaucoup de succès, L'es- | devenus le repaire des 
rit antimilitariste des Anglais, | passions. Une malédiction divine 
es préjugés, les préventions sont 
difficiles à 


L'esprit antimilitariste est une 
des 


vieilles luttes du peuple contre la 
Puissance et ses souverains et 
dont on retrouve la trace dans ce 
fait peu connu à l'étranger que 
l'armée anglaise est pas, au 
point de vue strictement légal, u- 
ne armée permanente, qu'elle n'a 
d'existence légale que pour un 
an et que, d'année en année, le 
parlement en autorise le main. 
tien pour douze autres mois. La 
märine, au Coutraire, est une 6r- 


Allemagne, 1 million; France, 
300,000; république argentine, 3 
millions. 


griculture permettront  assuré- 
ment de les y nourrir. Or, à 
l'heure actuelle, il ne se trouve 
dans ces pays que 125 millions 
d'habitants. L'accroissement nu- 
turel de leur population porterait 
dans un siècle la descendance 
des habitants actuels à quelque 
500 millions. Une immigration 
d'un million à 1,200,000  têtes— 
c'est à peu près le chiffre actuei— 


Chez le cordonnier. 
—J'ai mis ces souliers trois 
fois et ils sont déjà usés. Pour- 
tant vous les vendiez comme un 
urticle réclame ! 
—Précisément, 
Vous :échimez! 


monsieur... 


224 mure fe A 


ve he 5 
; 0 PPT 
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ganisation permanente, dont D du gouvernail et tonduisent | 
maintien et l'entretien indéfinisile bateau humain à Ja dérive. 
sont sanctionnés par les lois. Ce-|Grees, Bulgares, Roumains et! 
la est le trait caractéristique et} Serbes ont visiblement perdu l’u 
typique de l'esprit anglais. [sage de la raison et le sens du! 
Quant aux préjugés et aux! iront, Ce n'est plus qu'une ruée | 
préventions, ils découlent du mê-|d'instinets. “Ote-toi de là que je) 
me sentiment populaire d’hosti-}In y mette. “ 
lité envers la force militaire, “Sil Une espèce de frisson électri-| 
nous avions une armée due aufque à parcouru Balkans. | 
service obligatoire où une armée! Dans un éclair, chacun a entrevu! 
trop nombreuse, disent les  An- la même vision, cette vision hal-| 
glais, nos gouvernants se laisse-|lucinante d'une Grande Bulgarie | 
raient entraîner dans des aven-let l'accord s'est fait pour la dé- 
tures sur le, continent.” Enfin,|truire, l'abattre, la piétiner. Et} 
bien que les préventians soient | Les dépè ‘hes qui nous arrivent | 
moins fortes qu'autrefois, bien|semblent arriver d'un  abattoir. 
que les familles de paysans ne re-| Depuis douze jours, 100,000 hom- 
gardent plus comme une tache[mes hors de combat. Tout un 
d'avoir un fils militaire et ne di-[pays qui se saigne à blanc. 
sent plus d'un de leurs enfants! A quoi bon prendre parti! 
qui s'est engagé qu'il a “mal! Tout le monde a raison. Tout le 
tourné”, le jeune Anglais, en ué- monde a tort. Quelle Chambre de 
néral, a peu de goût pour l’uni- Compensation internationale ar- 
forme. riverait à y voir chir? La Rou- 
C'est contre tout cela qu'ont à manie prend la Bulgarie à la 
lutter ceux qui, comme lord Ro-|£°7£€ et lui déclare: “La bourse 
berts, voudraient que l'Angleter-|°1 la vie.” Cela est excellent. Les 
re adoptât le service obligatoire. Turcs, qui ayaient bien pourtant 
I} n'est que juste de dire, tou- AE le droit à l'oubli, étendent 
tefois, que, même parmi les mili-[" téle sous leurs potences, qui 
taires, les opinions sont parta-|vibrent encore de je ne sais quel 
gées et qu'il est des officiers an- obscur tremblement, et  reniflent 
glais, très distingués et très au-[lair, du Danube: “La bourse où 
torisés, qui estiment que l'Angle-[la vie.” Cela est vrai. 
terre a une armée active régulière 
très suffisante pour faire face à 
toutes les nécessités, à toutes les 
éventualités, et qu'elle n'a que 
faire d'une nombreuse armée: de 
défense territoriale. Ah 
Leur opinion est que la flotte 
britannique constitue à 


les 


Serbes et Grecs, fanatisés par 
leur ,ancienne peur, et qui trou- 
vent les Bulgares moins  farou- 
ches qu'on ne disait, se précipi- 
tent sur la Macédoine comme us- 
pirés par le vide, La curée a du 
bon. Et les Bulgares, dans un si- 
lence affreux, massacrent des vil- 
les entières, 


à elle seu- 
le la première, la seconde et la 
troisième défense du. 


ligne de 

territoire pins et que si Ja 
flotte étaif vaincue, il n'est pas 
d'armée, si nombreuse, si aguer- 
cg ge Ph 2e rt di {baient sous le couteau hébreu, Il 
RS : Sys y à là plus que de l'histoire, ün 
le-ci, en eflet, tire de l'étranger Jugement terrible qui se fait 
les deux tiers des objets de con-|,,5, 

sommation dont elle a besoin, et ‘ ps: 
n'a jamais de ressources que pour 
trois où quatre semaines, Le jour 
où Ja flotte serait battue par une 
flotte étrangère et où, par consé- 
quent, l'approvisionnement des 
iles Britanniques ne serait plus 
assuré, la Grande-Bretagne  se- 
rait dans la situation d’une ville 
assiégée qui ne pe attendre de 
secours du dehors.  L'ennemi, 
sans avoir besoin de débarquer 
une armée, n'aurait qu'à attendre 
le moment où, affamée, l'Angle- 
terre capitulerait. 

Tel est le raisonnement des 
adversaires du service obligatoi- 
re. Les partisans de ja réorgani- 
sation militaire répliquent qu'il 
est une autre alternative, celle 
d'une surprise, d'un débarque- 
ment pendant une absence de la 
flotte et d'une occupation de la 


POUR 


Ah! la guerre, C'est cela ln 
guerre! On songe aux carnages 
bibliques, quand des nations con- 
damnées par le Seigneur tom- 


L'homme n'est pas le maitre let. 
de l’homme. Et les mouvements 
qui le traversent comme une onde 
viennent d'ailleurs que de la ter- 
re, Comment expliquer rationnel- 
lement cet aveuglement bulgare 
qui résiste à toutes les lumières 
et accumule sur sa tête le poids 
qui doit l'écraser! Comment ex- 
pliquer rationnellement cette fré- 
nésie qui balaye tout sur la terre 
roumaine, qui casse net une poli- 
tique traditionnelle de  dévoue- 
ment à l'Autriche, pour tomber 
sur une nation qui ne lui a ja- 
mais fait aucun tort? -Comment 
expliquer rationnellement ces bé- 
vues formidables de l'Europe qui, 
de déclie en déclic, mültibifent la 
somme des fautes à éviter et fa- 
briquent partout des impasses!? 
Comment expliquer  rationnelle- 
ment le va-et-vient austro-hon- 
grois qui se trompe toujours de 
porte et finira par trouver l'abi- 
me ? 


Quand le drame est écrit, 
quand l'histoire est figée, quand 
tout est clair, même l'incompré- 
hensible, on s'étonne de In  dé- 
mence humaine, on lui crie cas- 
se-cou, mais trop tard! On refait 
la bataille de Waterloo, et l’on 
voudrait réveiller Napoléon qui 
soramleille. On voit si bien ce qui 
l'a perdu- On fait la leçon à ds 
civilisations dont entières: on 
leur dénonce le vice qui les a 
tuées. Elles sont mortes. Trop 
tard ! 


Ce 
pour 


patron 


mousseline, 


journal, 


dres. Avec une armée défensive, 
solide, il serait facile de retarder 
une armée d'invasion jusc u'au 
moment où la flotte A e0p 


tulation. A l'heure actuelle en- 
core, il est évident que le senti- 
ment national est de compter u- 
niquement sur la flotte, et que l'i- 
dée d’une surprise, d'une  inva- 
sion rapide ne compte pour rien 
dans l'esprit populaire, qui n'y 
croit pas. 


LA CUREE 


Allez donc faire Ja leçon en 
pleine crise, allez morigéner ces 
armées que la grande hystérie des 
foules pousse à l’égorgement, al- 


LA 
Le spectacle du monde n'a ja- + Bpes 


mais été réconfortant, La violen- 


ce y règne, et In.perfidie et lallez retenir ces hommes d'Etat, 
traitrise, Ce n'est que par ha-[‘es pauvres gens, comme l'est On peut encore 


chacun de nous, à la minute où 
ils choisissent, d'un geste brus- 
que, le cerveau congestionné par 
une nuit d'insomnie, le parti dé- 
sespéré! Ils ont senti la terre 
manquer sous leurs pas. Allez 
leur parler du bon sens. Tout ou 
rien, pensent-ils, plutôt l’anéan- 
tissement de tous nos rêves que 
l'humiliation modeste d'un com- 
promis impopulaire. 


sard et par accident que le droit 
trouve son compte dans les démé- 
lés du sièele, On l'a déclaré à 
toute époque; mais il semble, en 
vérité, que la nôtre soit plus fer- 
tile que ses devancières en bruta- 
les ignominies, Le cynisme utili- 
taire gagne du terrain tous les 
jours, et tous les jours il trouve 
de nouvenux avocats. 

La tragédie balkanique illustre 
ces réflexions lamentables de san- 
glante façon, S'il est un coin du 
monde voué au massacre, c'est 
bien cette péninsule délicate et 
sauvage où notre culture a pris 
naissance et que tout homme qui 

nse ‘doit entourer de tendresse. 
Mais que cette.tendresse est donc 
vaine! Depuis cinq siècles, cinq 
longs siècles, FAchaïe délicieuse, 
l'Epire, la Macédoine, l'fllyrie, 
tous ces pays dont les noms son- 
nent si impérieusement dans 


te unie, 


ginghum, coton 


enfants de 6, 


. | large, 
Nous ne sommes pas les mai- 8 


tres des forces qui nous agitent. 
Ce qui à la réflexion nous semble 
folie a paru délivrance quand 
nous avons opté. L'âme humaine 
est débile, Les grands événements 
la disloquent. 

Et puis quand on a son mal- 
heur à faire... 


ce journal. 


R°T 


JOURNAUX 
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rouges 


rez: 
semble peser sur leurs plaines, 


La statistique des journaux en 
sur leurs golfes et sur leurs som- 


France renferme des chiffres cu- 


mets, Au moment où retentissent | rieuix, 
les cloches de délivrance et de! Paris publie 2,588 journaux,| 
paix, voilà qu'un fracns sinistre|et les départements 3,829, No.:.,.:....., 


couvre ces voix innocentes, Ces chiffres élevés n’étonneront 


La “croisade” finit en  curée,! personne. Mais ce qui surprendra | som .......... 
l'associations tourne à l'assassi-| bien des gens, c'est que: Paris ne 
EH 1 ÿ 


nats L'esprit de banditismé lève 
la tête, et une démence de fin de 
monde emporte alliés, vainqueurs 


compte, an nombre de ses 2,588 
journaux, que 80 quotidiens po- 
litiques et d'informations, alors 


spectateurs et vaiucus dans un|qu'il se publie 195 feuilles finan-| Ville .....,....,. 

frénétique tourbillon, cières et 206 journaux de méde- \ f 
Il y a des heures comme celles-|cine, Pocvinss 

ci où tout vacille, où les éléments, Ces derniers détiennent le re- 

primitifs de notre nature, qui ne|cord. Sommes-nous si roala-| ete Un 


doit nous étre 


dest tion du patron, 


sont pas les plus nobles, s'empa- 


PAROLE ES os 


JEUNES 


Ce vêtement se ferme sur le de- 
vant et x une blouse avec triple 
pointe et ceinture Empire. Le cou 
arrondi n'a pas de collet, se ter- 
mine en fraise d'insertion, de chif- 
fon ou de mousseline plissée. 
manches sont courtes et se terimj- 
nent par des poignets ornés d'un 
berdure semblable à celle du col- 


No. 
fillettes de 
Grandeur moyenne demande 514 
d'un tissu de 36 pouces de large, 
3% de verge d'insertion et 114 de 


Les manches 
légèrement aux épaules et se ter- 
minent, en manchettes au poignet. 


Veuillez trouver ciinclus ,,.,.,., 
sous en retour desquels vous m'enver- 


| Département 


des patrons 


FILLES, 


Les 


G,O06S est 
14, 16, 18 


fuit 
ans, 


Ce patron peut être obtenu en 
envoyant dix sous au bureau de ce 


POUR FILLETTES. 


Ce joli vêtement pour fillettes 
contient plusieurs nouveautés, Il 
a l& forme “sceque” quoikue ce 
soit un vêtement 


en trois mor- 
s'attachent 


les couper au 


coude et les terminer en manchet- 


Tout tisse se lavant, toile, piqué, 


éponge et gnlate 
pong Ca , 


peut être employé ainsi que Ja 
serge et les soies molles, 


Le patron No. 6.199 est 

8, 10 et 12 
Grandeur moyenne demande 25% 
verges d’un tissu de 36 pouces de 


pour 
ans. 


Ce patron peut être obtenu en 
envoyant dix sous au bureau 


de 


Département des patrons, 
LA LIBERTE, 


B. P, 3151. 


NOTRE COUPON, 
Département des patrons, La Liberté, 


... 


Grandeur,,..,..,., 


Grandeur...,..... e 


d'au moins dix jours 
rdé your l'expédi- 


wi be 2? Man, 5 Aout 1913 


VIOLENT COMBAT 


AU MEXIQUE 


Sept cents rebelles sont tués. 


Mes »y (ty Œ 1! let D'E 
cent rebelle ont et {1 1 
€ LEE | Fr. ‘ 
it à a ‘1 le La 
l'Etat le Cu ' 
1 dur eutre 
Læ me] lu 16 ba 
t ‘ n n i fé 
LE L L [RE nuit 
Le c | ini ' 

}‘ | i ‘ ! ‘ 
pre [ERLE | l 
CN juré ‘ “ 

1 1 L ' 


: i l Le 
LE ! 
| L} | [A re 
ul «+ t L 
(re exact ‘ est pri 
X Mi \ Zanin } 2. 
{ ie en ! pat 
“ i nee t it ‘ 
fé] ‘ l iitrtous [] “li 
| « in e port de Crunavan 
it Pré or lan In 4 
t i Didier M 1} 
L'a [AI exeouta (tro 
avant cle r à ailæinoare 


LES DANGERS 


DE D'ALPINISME 


Trois français sont tués. 


Villeneuve (Su |, s ï 


let Froi Franca ‘ ont t 


‘ bi Tnt du Midi et le Mont 


AIVA 
monter à 240) puètre bal i 
nm l o Hiniure { l 
le l'aubergiats le Sulunt 
Ce dernier, qui les suivait 
Veux it le p er, qu l 
LEE ur a neige Lispara 
ur l éboulement entrail 
NATIONS A lui 
0 e mnt à leur rechereht 
mn découvrit ‘ nclu vre 
fond d ras ls étaient ) 
hr d'une hauteur le SO) met: 


Les corps n'ont pas encor 
identifiés, 


CE QUE PEUT 


UN MOUSTIQUE 


Il provoque un accident 
d'automobile. 


Atlantic City, 28 juillet, 


hier, à MucKee Citv, 


M. A. K. Siler, de Nuarbetl 


hi lu le | ti 

tient \ fille, agbe jh l 
Mu Speek, le Ph ulelphie, 
leux vitre personnes 

M. Siler fut soudain piqué 

par EE moustique, 1 

ment précis of prenait ti 
rage \yar t levé ln nait l? 
chasser pol tun l ne tint pu 
issez solidement. le l'autre muit 
le olant de 1 machine 

Celle; fit un écart bn qui 
ln se jeter sur un arbre Les 


cinq personnes. furent projet 


il le sol et prises son LT 


ture, qui s'était renversée, Toni 


tes furent grièvement blessé 
nüis trois d'entre elles ont des 
blessure particulièrement ga 


COMEDIE 


Apparition dramatique 


d'Emimeline Pank- 
hurst. 


Londres. ?S juillet Miwe En 


meline Pankhurst n fuit ne 
purition drarmat que «in 
le de concert, servant cha 
HA Le" de lieu le reunion 
iffragrett 

Elle étuit lans ui ins 
va lacle enveloppée le châles 


entourée d'infirmuères, Mu 
Pankhurst, trè pâle, adres 


quelques Inots à l'assistance, 
1 


ant que la victoire était procm 


Le mettait 
1. 


ières 


1 
et annonça qu et 


“pu son licence” aux en 


De 


rent: el fut finalement ail) Lun 
pour 12,4X) francs 

Mine Pankhurst fut ens 
ren lans un taxi: la 

= pas interve ‘ 

Mile Annie K \ « 
ivVealt arret pri | 
désespérée, La police montée 
lispersé ses partisans (4 it 


Le journal anglo protestant 
Québec, le « ile, const 


qu'il Y avait une aftluence de 


000 pèlerins, hier, an sanetuair 


DANS LES BALKANS 
On ainodes signature | 
armistice. 
Turcs garderont An- 

drinople. 


unourd' hui 


s|puis, n'ont pl 


lque les Bulgares ont INASSACTÉ 


niers à Kizili-Enidge. 


d An Fr à db 
corre “#po} ui 


nement bulbe ire « 


Il 
Hotst ut du New-Jersev a pr 


un lt dent d'automobile, 


spondai 1 dl (| ss" 


vouvernerment 


len tout cas, chacun n son petit 


[trop vous remplir l'estomac le 
le retard mis pur les| 
côtés les otfres afflu fun verre d'eau où de manger un 
fruit: une pomme de préférence 
lau moment de vous coucher, 


lagitation nerveuse, placez sous | 
le{votre chevet, indique un docteur 
polonais, un bâton de cire d'Es-| 


Nos soldats! 


| 
nents par Enver bey Voulez-vous bien dormir? Pre 
* Au est ru re Moines În port rot notdl-onent, c'est 
té « hui. elle ect pouriä-dire les pieds tournés vers la 
no pl crée que James C'est Croix du sud et la tête vers Îa pas b n 
promeæ «le \ régénération clGrande Ouræ., On loit ette ol 
et ne e1 1 quelservation à un. phvsicien, M 
e« ! «Fate ent l'intention d Warcoilier, qui prétend que no 
ro ner tre svetèiné Dervenx est impres 
.…. | nué pa ourant te lurique, te, 
Hi : i : Oo i men tire que les ! ignes té 
» 1 , #0 e } 
” Core einpa le ETA pue , L 
’ à ï 1 Vi On ascure que le Chinois est, 
1 orteresss } rare ‘ " pi | 
| 1 LAN) hatntante, «it ‘ e tous les peupa vs seu 
, lot | el t le 
Da: 1 : ‘ ! 16 varbares 1 qq 1 L 
+ 11m", Ale (RPALITTL . ! 
1 : : deux dormir: Le paysan le 
lde Be friture | i } E 
: + toit t à Le PLLL LEE 
rt et re notre 
] 2 juillet. On croit iP ns ner à 
: f E.:4 lucateur. Or. en Chaine, le ht 
nicrence #1 ve nr n : 2 À 
, ‘ }; est auire qu nn bloc Teux, et 
” ur 1 n l : ; +, x 
; Le té L # unté à quelque arbre séculaire, 
1 € n Jo” 
, 2 et recouvert cle Inque où de ver 
nt l 1 ichin tué 
fi dore nis, suivant les ressources de son 
1 { ‘ possesseur, Au leu d'être com-|entre 
4 mit pa héme voll- » j 
F “ Due ee rte time la p au À des hits dont nous 
"Le y ous ‘von un reservoir mins 
1 { 11 es qu ro JOULS 
; Us imatique et infectieux. les lits 
ui r - à passer = s| 
K | 1 Lu! < chino nt d'un nettuiement 
Ares rattant es ELEr à . À 
7e à pr É lacile, et, par suite, parfaitement | diatement, 
 - ‘ e, lent prennn ro's ? 
0 “à Ainis, 
le siège et ke re foulant : À 
D | La tête du dormeur repose sut 
ton! (l 7 . 
{ : " ” 1 ;iure bartie plus élevée, au cor 
æs ECS AHIIDONOENIE € | o | y « 1 
0e He a alrespond à notre oreiller: de  di- 
ut ute gauche de rire | ! 
ee 1 PA HUE 
niware et oui 1Is ont forcé ICS | : 
; Pa. : * y [taille de chaque imdividn, cette 
Bulgnres à < retirer par la val-| 


; À |p e supérieure est rembourrée 
lée de la Strouma, jusqu'à Djon- L sn ve if és pcs 


à fr {ièn | LP | lu OUSSI en drap, que les in 
! «li rontiere On Turn) A . 
74 Le He 1 lis vènes recouviepnt d'une feuille! sécration 
#s vraries 21 à sances ne sein-| sn Kris ré 
lent DA di sposce à agir contre F ‘paisse de pape) A cial, Fri 
LI 


la Turquie. C epen nil hi Porte! duemment rehoiivelée. 
ment de 121 "OU les tropiques, les hommes 

Bulgarie par ses troupes qui, ouchent dans des iamacs, red 
ee (des nattes où à même l'herbe, 


a désavoné l'enval \i< 


18 Avancé, 


L4 laurent avoir tron 
vé à Andrinople 130 canons, 30 
000 fusils et 1.000.000 de sacs di 


{L'Indou déroule son matelas, 16 


: Fait indant en lronvean le matin et qu'il empot 
2.7 A 1. OTHIHATHI 

ie à ps LE es déclare tte avec Initee matelas: qui com 

( les orces jues déclare | x ‘ 

RSC pose à lui seul tout Le Hit et qu'on 


; : létend à terre pour sv reposer, 
200 soldats turcs faits  prison-| , FRA dt 
st formé d'une enveloppe  d'é 


| rouvernement tur ulmet toffe, dans laquelle à été glissée 
À vo ernerent à î it l j 

: PA , hi couche de ce li. 

que les Turcs ont massacré  des[!"TE COHEN le coton É 
Arméniens à Malgara et à Ro La natte “mbodwienne ne dif 


dosto, inis les musulmans 


LUS TA dus bé nue aaude|teur 
vaincus de ces massacres ont étélde l'indou: dugs les paÿa olinudss| lt 


ondumnés à mort où à plusieurs[n0s officiers de marine n'ont pas 


innées de prison, 
% * 


Nous avons la mauvaise habi- 


FAS DE JAPONAIS tude: eu: ménéral. de: trop thus 
EN AMERIQUE) ‘ouvrir la 


lsons écraser sous Île pol ls des 


nuit: nous nous Ha1s 


‘ouvertures: outre que l'on pro- 


Le Congrès s4 se prononce con-| ge ainsi le sommeil au delà des 
tre leur admission. imite raisonnables, on entr 
Washington, 26 juillet. La | (6 nt Une ? respiration exagérée, 
doctrine “TAmérique aux Aimé {qui affaiblit, déprime  l'organis- 


ricains” a été proclamée de nou-[me 


Le [Hi 
1 


ii 


veut au Co ngrè et en termes ( 
pe peuvent qu'aggraver les re peu près partout, aux matelas de | 
tions déjà tendues existant entre|P!ume et on s leur a substitué 
les Etats-Unis, le Japon et avec avantage ceux de laine ou 
Mexique. | de ‘rin: on # galement . vanté 
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revue italienne de curieux  dé- 


compagnée de conscpation, sur 
tuils statistiques sur les Juifs en 


tout au début, Les aliments trop!pas, on devra consulter un méde- 


Si ces moyens ne réussissent | 


: ® N eux qu'un étable, ou toute autre bû 
. de la muqueuse de l'intestin: en- {huile ou d'une dose d'aloës, cur | fiise semblable convertie en pou ptit 
suite toute maladie inflammatoi-|il pourrait arriver des accidents |} ; | : 
À | {lniller et sur les fenêtres de la L # pa ù 
"? re d'une urgane interne est ac-|imortels de superpurgation, quelle on s'est contenté de ps a On envoie de Munich à une , 
| 


Terrains près de la ligne des tramways et les limites de 


du coton, soit un poulailler à fa | A e ne à , ‘ 
la ville, Restrictions pour bâtir, Conditions faciles, 


çade de coton: le soleil y pénè 
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chêne, celles de Ta plupart de noslune pinte d'huile de lin crue ou : BeNCFRIONeNL pe es. #8 
« se * ; V est constante, Ne, - "v : N À + cit : 
e arbres, les glands, la V6 ete. ld'huile d'olive, soit une chopine |" askenazin (Juifs allemands) ne l'errains à vendre, %100 et en montant, Conditions faciles. 


1 

ne causent de la “onstipation. d'huile de castor avec un de.|, Dans un véritable  poulailler! peuvent être comparés aux  sé- 

Chez le bétail, la cause la plus!miand d'huile de lin crue, On! froid à façade de coton bien! phardim (Juifs espagnols et pot 
ordinaire c'est une gastrite ou] pourrn répéter la dose au bout del construit, les poules ne se grou-!tuguais,) 
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1 une entérite, [LS à 24 heures, mais on n'en don-|Pent point pour se réchauffer, el Mais cette petite minorité arri- L 
ï La eoustipation peut résulter! nera jamais une troisième. On les sont presque toujours en actl-!viste n'en a pas moins trouvé le 
se d'un obstacle au passage des ex-| pourrait encore, pour la deuxiè- [vite et semblent préférer ce local! secret de se pousser aux plus a-|= = = 
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*  SAINT-LEON 


Nous avons un temps vrarment 
splendide, Aussi ju et la 
rentrée des foins s'effeutne d'une 
matière on ne peut plus satisfai 
sante, Nombre de 


Courte 


fiers fermiers 
sont trés avancés dans es tra 
VAUX. 
... 

NETECPTI ES M. Onéaime Bois 
vert, une fille, Alice. Cermaine 
baptisée dimanche derneir, C'est 
toujours ça de la meilleure colo 
Hisation 

. LA | 

Dinan he dernies forts avons 
eu Une réubon assez linpriant 
de notre swciété locale pour trai-| 
ter colonisation. et plusieurs au 
tres affaires nsæz importantes 
Entre autres mous nvons procéulé | 
à la nomination d'un hou vent 
président, M. Ovila CGnreau, er 
remplacement de M, Raphaël Le 
Mieux, avant fait ss adieux à ln 
paroisse 

LA letnpr pres du eme 
mempéche de parler de ce que je 
désire de messieurs Coldwell 
et Norri AVE CUIX Ces INPSRIeurs, 


c'esthdire selon leurs idées pro:- | 


pres, nous sommes pour être nan 
és quand mére 
ment le choix de la snuce, Va 
t-on se laisser faire, que renni. Je 
nus leur certifier honcora- 
Lies que le mor va-t-être un 
peu coriace, la sauce en sera armè- 
re et qu'ils se brüleront fort pos 
sible quelque ! hose, 


pas 


val 


SAINT-AMELIE 


n comité de 


l colonisation 
roissiale à été formé jei, HI 
composé de MM, J.-M. Archiam 
bault, Alex, M Dougall. 
Therrien, Les personnes désirant 
des informations au sujet de cette 


paroisse peuvent s'adresser “ù M. 
le curé Mahieu, secrétaire du co 
mité, qui leur donnera tous les 
renseignements voulus, 

.. 


La récolte na une très belle a} 


parence, le blé mesurant en gé 
néral trois preds de haut, 
LA DE |! 
La construction de l'école du 
village, sons la direction de M. 


Anthime Thérien, avance rapide 
ment, M, F, Carrière n ét 
conne instituteur 


é retenu 
pour cette éco- 


le. 
2 ©. 

M. Lemay enseignera encore à 
l'école Lecou et Mile Perras LI 
l'école Sainte- Amélie nord. 

+ 
Il v a encore des homesteads à 


prendre et des terres à vendre à 
Sainte-Amélie, 


+. 


Mlle Jane Ramsay doit partir 
peu pour aller reprendre 
son école à Cross Lake, Man. et 
on dit que Mubel 
entrer au noviciat des 


Oblates de M. I 


sols 


doit 
Soeurs 


su soeil 


SAINTE-AGATHE 


IMPOSANTES FUNXE 
RAILLES 


Jeudi dernier avaient Leu dans 
cette paroisse la 


se 


le service et 


Ils ne nous lais-| 


esi ! 


Amédée | 


[MM des : curés 


(% 


ort 


n'est 


vrent 


pas souvent la 

peter ee chez 

œite bonne population de Sainte 

Agathe les 
 j* : 

oupr quelle # frappés, ont cau 

sé x deuil général. 


que 


deuil 


L Geruiers 


Cesendan 


| san dernier vers le douze juil 


let c'était le digne et bon curé! 
Bourret que les paroissiens de 
Saimte- Agathe pleuraient, Cette 
aritnée c'est Fume de darre= les 
plus estimées que Fon recondui- 
sait à sa dernière demeure. 

Mine Arthur ÆLamoine possé 
dait à un rare degré toutes les 


vertus qui font la fidèle épouse, 
la bonne imère de famille et 
tout la véritable femme chrétien- 


1e 


Divin 
boire au cali 


Depuis plus d'un an le 
{Maitre l'avait fait 


lee de la souffrance, et la maladie. 


1 


loin de lui faire diminuer ses 
pratiques hubifuelles de dévotion 
Hi en avait fait ajouter d'autres 
et non des plus faciles, à celles 
qu'elle pratiquait déjà. Combien 
le fois, bien que très faible, ne 
l'a-t-on pus vu s'approcher de In 


Sainte Table #CCOD pa gnee de ses 
lenfants et de son digne époux. 

les Dames de 
Sainte-Anne, peuvent lui rendre 
le témoignage qu'elle fat parmi 
elles l'une des plus ferventes et 


des plus zélées, 


SES CONPALTES, 


Constamment de | 
procurer la gloire du Bon Dieu, 
elle s'appliquait à initier ses en 
ants aux pratiques religieuses et 
saus m0] comme sans ri 
gueur elle les dirigeait daus le! 
lehemin de 


| preoccupee 


! 
lesse, 


ln vertu, | 
Dieu qui ne laisse rien sans ré 
" 1 
lcompæense, à voulu il me semble 


donner une grande preuve de Ja 
lsatisfaction lui avait causée 
sur terre cette bonne et fidèle ser 
| vante, 

Rarement 


que 


en eflet, lon a 
J'ae \ 
dans nos églises de campagne lin 


vu 


si nombreux clergé, assister aux 
| funérailles d'une personne laïque, 
| On eût dit revoir le jour de ln sé- 
pulture du regretté M. Bourret,| 
[tant par le nombre des 
que par celui des fidèles, 
M, le curé Campeau chanta le! 
service, assisté pour diacre de M. 
le curé Desrosiers et l'abbé 
Chevalier, ancien vicaire 
| Sainte-Agathe comme 


\ere, 


prét res 


de 
de 
sous-din- | 
| Duns le choeur, Mgr 
| curé de Saint-Justin, P, Q. M. 
| l'abbé P, Jutras, curé de In Baise! 
du Febvre, P, Q.. M. le curé Ri-| 
lvurd, de  Saint-Robert, P, Q..| 
St-Aimand, de! 
| Suint-Jean-Baptiste Elie Rocan.| 
ide Sainte-Elizabeth, Je Père Lo-| 
rieau, M, Bouillon, missionnaire ! 
|colonisateur, utras, de Letellier, | 
| Lalonde, Saint-Lazare, Mi- 
renault, de Saint-Adolphe, Cham 
berland, [le des Chênes. 
Dans la nef, l'Honorable Ber- 
[uier, secrétaire provincial, MM. 
| Béourd, M.P.P, Baribault, ingé-| 
nieur civil, Tremblay, contrac- 
teur, Brunet, de Winnipeg, des! 
ltovens de  Saint-Norbert, de 
Saint-Pierre Jolys, de Saint-An 
toine, de Jeteliier, ete, 
Il n'est pas exagéré de dire que 


CGiérin, 


de 


| 


la paroisse de unie Agathe y 
était au complet. Les dames de! 


Sainte-Anne assisttient 

Un tel témoignage de 
thies prouve de quelle 
Jouissuil la 


en corps, | 
svinpa- 

estime 
combien | 


L 
défunte et 


{l'on tenait à manifester des svin- 


pathies à son digne époux et à 


dement éprouvée, 
Et s'il est si consolañt de se 


Lréunir dans la douleur, comme 1llques, de nos crovances, 


æra lien plus doux de retrouver 
au Ciel les âmes qui se sont en 
dorunes dans le 


comme celle-là 


| Sergneur 


Beati qui in Domino mortun- 
tur ! 
Un ami. 
SAINT-CHARLES 


Le anniversaire de M 
Georges Caron sera chanté jeudi 


matin, à huit heures, 
.. 


æmrvire 


Dimanche prochain, durant l'a- 
près-midi et ba soirée, 11 v aura un 


pique-nique dans le bocage, près] 


de l'Eglise, Des rafraichissements 


æront servis, Tous les amis de 
Winnipeg et de Saint-Boniface 


sont, invités. 
Cé, pique-nique est donné an 
profit de l'églisæ qui vient d'être 
à neuf 
L 1 


*. + 


Les travaux de 
couvent av 


construction au 
rapidement, 
L'édifice sera des plus attravants. 


atcenmt 


OU ALLONS-NOUS? 


Où allons-nous Vient de parai- 
tre, Ce volume complète la trilo- 


[gie entreprise 1] y a quelques an- 


nées par l'auteur de cet article, 

D'où nons-nous? Mystère de 
nos origines, Où sommes{nous ? 
Place de lhonnne dans l'univers. 
Où Destinée 
mondes. 


allons-nous? des 


Cependant, en cours de route, 


je me suis permis de modifier 
mon programme et d'ajouter! 


Qui sommes-nous/ qui traite SJ 6- 
cialement de l'origine de l'hom- 
ne. 

Et maintenant que l'oeuvre est 


lterminée, je dois à nes lecteurs] 


conclusions de l'ensemble 
le but poursuivi. 

Reprenons les choses de plus 
haut. L4 20 octobre 190$, dans 


une allocution pronocée à la fin 


les et 


d'un Congrès de la Bonne Pres-| 


xe sur l'utilité des projections 
scientifiques, je disais: 
“Avons-Hous, parmi nos ouvra- 


ges d'a ologétique, un volume 


{populaire à mettre entre toutes 


s 


les mains et qui soit à 
des jeunes intelligences{ 
“Ce serait évidemment 


la portée 


oeuvre de longue haleine à en- 
treprendre, muis le besoin s'en 


fuit de plus en plus sentir, et 
cette oeuvre, j'en ai ln  convic- 
tion, serait destinée à réaliser un 
bien énorme, 

“Je sais bien que le prêtre qui 
écrirait un tel ouvrage risquerait 
fort de ne pas trouver d'éditeur, 
alors qu'il est plus aisé cent fois 
de faire imprimer des contes, des 
nouvelles, des romans.” 


Eh bien! ces vues étaient par! 
trop pessiinistes, car le soir mé- 


me, la Bonne Presse me proposait 


{d'écrire cet ouvrage dont maintes 


saire de toute religiôn. elle a fait! sans doute notre situation relati- 


justice de nos dogmes eathoïive dans l'univers visible, 
de nos NNle ne saurait 
traditions. Elle seule nous donne! prisions. 


la solution positive des grauns | 


mais 
nous donner des 


AUMONE 
DU JUBILE 


1! 


1 


de 


blé Quals rapports existent entre! 
rene: 7 MA {notre Nsstème et ceux des  étoi- 
“Une religion qui n'est , Pas iles: In VW est-elle bornée à notre 


fondée sur la sience est  néces planète oùbien Dieu l'a-t-il ré- 

lsuirement désnète, tout au plus! pandue à “y wfusion dans cs 

lest-elle bonne pour l'ignorant quil mondes fui pruplent l'espace? 

ne connait point les conquêtes) Mystère encore. 

intellectuelles de l'humanité.’ : 
Tout ce que nous savons c'est | 


L" 
La sience nous va-t-elle au 
| » [moins notre destinée?! Fas davan- 
que notre univers est extrême-|,, Elle nous enseigne cepen- 
ment étendu, ep la terre, A0} Gant que æ monde finira syDe 
[paint de vue matériel, n'est qu MB |quelle manière, elle n'en sait rien. 
{simple point, et qu'aueuñe scien- Sera-ce par le froid? Oui, si nous 
mieux que lastronomie ne dtens noatir: de mots bobté 
peut nous faire toucher du doigt 


|la beauté des oeuvres du Crée: | 0 

teur, C'oeli enarrant agloriam Dei: Mais dans cete course effrénée 
les cieux racontent la gloire de | à travers l'espace insondable, des 
Dieu. disait autrefois le Psal-laccidents sont possibles, nous 
liste, Notre science actuelle n'est pouvons heurter des soleils, des 
| point. certes, pour infirmer sem- | météores, des comètes, et la scien- 
blable proposition. Les conquêtes |ce est impuissante à prévoir sem- 
de l'astrononmie moderne  lais- blables catastrophes, 

sent bien loin derrière elles, tout 
ce que nos ancêtres avaient 
unaginer., 


ce 


Eh bien! je vous le demande, 
PU'où sont les antithèses entre la 

«ience et ln religiont Alors que 

En vérité, les savants seraient-! l'enfant du catéchisme peut, grà- 
ils parvenns à éclairer le mystè-|ce à la révélation, savoir d'où 
re de nos origines, à donner aux|il vient, ce qu'il doit faire  ici- 
hommes une morale scientifique, |! bas, le but vers lequel il doit ten- 
à leur assigner un but différent à | dre, de quel droit le savant vien- 
celui que Dieu nous a révélé? |drait-il nous reprocher d'adhérer 

Passer au crible d'un jugement à nos dogmes, lui qui, après avoir 
sain et éclairé les conclusions que! pâli sur les livres, sur les expé- 
\certains savants prétendent dé-!riences et les formules, est obligé 
duire des faits observés, les sou-| d'avouer son impussance radica- 
Lmettre à une analvse rigoureu-{[le à résoudre les problèmes qui 
se, les pressurer et n'en hiaire | laipotient le plus à l'humanité? 
lque ce que contiennent les pré. | Sur nos origines et notre fin, 
misses justement posés, tel a été{la dite science reste muette, a 


mon but en écrivant ce que j'ailscience humaine ne peut en au- 
lappelé les Ænigmes de la créu-}cune façon contredire nos  croy- 
tion. lances religieuses assises sur des 


| 


4 


Enigme du conumencement  du/bases plus solides: à plus forte 
monde: l'univers est mouvement:{raison ne peut-elle avoir la pré- 
la matière se transforme  sans|tention de détruire notre foi in- 
cesse, nous dit la science: un état! vincible en Celui qui a daigné 
postérieur suppose un état enté-| parler aux hommes par ses mi- 
rieur: de proche en proche, l'es-|racles, par sa révélation, par son 


| 
| 


prit humain peut remonter du! Evangile. 
complexe au plus simple: des! Voilà, je l'espère, ce qui se dé- 
Lnondes actuels déjà condensés,|wagera de la lecture des quatre 


nous arrivons à la nébuleuse, aux! ouvrages terminés à l'heure ac- 


Les Soeurs l'Orphelinat 
Saint-Joseph de Winnipeg me 
prient de remercier le charitable 
|euré et ses bons paroissiens d'a- 
| voir bien voulu envoyer leur au- 
mône du jubilé aux pauvres or- 
phelins, dont cent douze sont res- 
tés à charge aux bonnes soeurs 
même pendant la vacance. à 

La charité est ingénieuse à fai- 


re trouver léger le fardeau du 
pauvre  déluissé, puisque les 
Soeurs se disent bien  soulagées 


par le départ d'une soixanttaine 
d'enfants. 

Mais que pensez-vousAl'une va- 
cance avec 112 garçons dans la 
maison? Cela fern frémir plus 
d'une mère de famille, et  pour- 
|tant ces chers petits sont heureux, 
peut-être plus que les enfants des 
riches, qui ne sont jamais satis- 
faits. Installés dans une grande 
cour pourvue  d'amusements di- 
vers, tous sont très occupés, les 
uns à cultiver de petits jardins, 
d'autres à bâtir des maisonnettes, 
un bon nombre jguissent des seize 
balançoires que des bienfaiteurs, 
au coeur compatissant, offrirent 
au début des vacances, 

++ 


Samedi fut un jour de grande 
joie à l'Orphelinat: Tous les or- 
phelins furent invités à prendre 
part au goûter servi au Fort Gar- 
rv. Selkirk, distance de 22 milles, 
qui se fit en moins d'une heure 
heure et demie, Une trentaine 
d'automobiles étaient à la dispo- 
sition des orphelins. N'est-ce pus 
charmant? Cela prouve une fois 
de plus que nos frères séparés 
témoignent beaucoup de  sympa- 
thies à cette oeuvre des orphelins. 


A ST-BONIFACE 


| “12 . . a — 
éléments primordiaux, aux subs-!tuelle. ù 
gt pe ill ve sé ro à14 I Je remercie les lecteurs de la NOUVELLE AGENCE. 
| U avant,  QUexistait-1lf à POSTES . ir n i * : v 

jè Croir de leur avoir fait si bon! [a Compagnie du Grand Tronc, 
matiere est mouvement, et mot- ‘cueil: je tie 4 ca pri ‘ D 4 
vement implique succession, un accueils Je Lens AUSSI. à lu l|depuis longtemps, désirait créer 

be he d ner Ina reconnalsance à adnn1- “ pe ‘unis à Saint-Boni- 

avant et un après, Mais un nom-| un bureau français à Saint-Boni 


nistration de la Bonne Press et 
M. Paul Feron-Vrau, son dé- 


| 


bre infini de mouvements est ak: 
surde: il a fallu un premier 
mouvement et un premier  mo- 
teur, et les savants, malgré eux, 
pour ainsi dire, sont arrivés à 
cette antique conclusion de la 
philosophie, à proclamer  lexis- 
tence d'un Dieu créateur, 

La vie, apparue sur la terre à 
un moment donné, à posé un nou- 
veau problème, et la science a dû 
se déclarer impuissante à le ré- 
|soudre, 

Et l'homme, d'où vient-il£ La 
science nous le dira-t-elle? En 
voulant le faire remonter une 


de réaliser cette oeuvre et de la 
répandre comune le grain du se- 
meur, afin qu'elle porte des fruits, 

Mais je ne fais aucune illusion 
à ce sujet: ni les écrits, ni les pa- 
roles ne convertissent les âmes: 
seule la grâce de Dieu à ce pou- 


esprits, réchauffer les coeurs et 
faire aimer la vérité. 

A la prédication, le véritable 
apôtre doit donc joindre la priès 
re dans la forme que Notre-Sei- 


| 
| 


à 


\cellnle primitive, certains  sa- | re nous a  apprise: “Notre 

[vants n'ont fait que reculer ve ” se, CS RUN CRE: «+: :: qe 
Pr e ñ , re Jèc x rive 

difficulté; encore est-il que le|Y0Ue Tégne arrive, 


Lmécanisme de la soi-disant trans- 
formation des espèces devient de 
{plus en plus illusoire. 


Abbé Th. Moreur, 


{Directeur de l'Observatoire de 


voué directeur, qui m'ont permis 


voir, elle seule peut éclairer les 


face. Ce bureau existe mainte- 
nant depuis une semaine, M. M-E. 


Vins 


avenue Provencher, en est le chef, 

A l'avenir la population de lan- 
grue française aura moins de diff. 
cultés à se procurer des billets Ce 
sera surtout un avantage pour Îles 
gens de la campagne. 

Nous félicitons le Grand Trone 
de cette initiative et nous souhai- 
tons le plus sincère succès à M. 
Sabourin, 


La corporation de l'hopital de 
Saint-Boniface a décidé de con- 
struire une nouvelle buanderie à 
ln partie ouest de l'hopital actuel. 
La compagnie J-H. Tremblay a 
obtenu le contrat. 

La batisse aura 133 pieds de lon- 

eur par 33 de largeur sur une 
ar de 30 pieds. ll rez de 
chaussée sern en bèton armé et les 
deux autres étages en briques, Le 
tout devra être complèté vers ln 
fin de l'automme. Le besoin d'u- 
ne nouvelle se faisait sentir depuis 
longtemps. 


M. l'abbé Lamy est allé à St- 
Eustache remplacer M. le curé 
Bastien forcé de s'absenter par la 
maladie de sa mère. 


SOUMISSION DE * 
L'ABBE COUBE 


Dernièrement, la Congrégation 
de l'Index condnmnait le  fa- 
meux roman de l'abbé Stéplhen 
Coubé “Ames Juives”, 


M. l'abbé Coubé s'est empressé 
de se soumettre à la décision de 
l'autorité religieuse et il a adres- 
sé à Sa Suinteté la lettre suivan- 
te: 

Très Saint-Père, 

Devant le Décret de 
qui à frappé mon live, Ames 
juives, je viens déposer aux 
pieds de Votre Sainteté  l'hom- 
iuuge de ma complète et respec- 
tueuse somission. 

J'ai toujours cherché dans mes 
ouvrages à exprimer lu plus pure 
doctrine catholique, Aussi je 
désapprouve nettement : tout ce 
qui, contre mon intention, a pu 
s'y glisser de répréhensible aux 
veux de Dieu et de Votre Suin- 
teté, 


l'Index 


Francais 


DE BORDEAUX 


VINS ROUGES, 
Chatezu Margaux, 
Chateau Larose, 
Chateau Téoville, 
St-Emilion, 
St-Estèphe, Médoc. 


Bordeaux en  barriques et 
demi-barriques. 


St-Julien. 


VINS BLANCS. 


Chateau Yquem, 
Huut Sauternes. 
Sauternes, 


Pr 


Barsac, 


Sauternes en barriques et 
demi-barriques. 


fois j'avais désiré l'apparition. 


| Parvint-on jamais à en démon- 
Et uinsi fut fondée cette 


col-|trer le bien fondé, il resterait à 


lection scientifique de vulgarisa-| fournir l'origine de l'âme humai-! 


Bourges. 


.. 


Maison Fondee en 1880 


tion qui peut rivaliser pour la 
perfection du tirage et de la pré- 
sentation les volumes que 
nos adversaires répandent à pro- 
fusion dans un but antireligieux. 

“La l'a dit 
souvent, et nous sonrmes fatigués 


avec 


science, on 


bien | 


ine qu'aucun savant ne pourra! 
{faire dériver de la matière. | 
| Si maintenant nous passons 
jaux deux autres questions posées 
jà la science humaine, le résultat 
sera, à peu de choses près, aussi 
|négvotif. 

| 


Entre apaches, 
—C'qu'elle a l'air triste, P'tit- 
Louis, ta femme!... 
Ah! j'y comprends 
J'ai beau y fiche des 
toute la sainte journée, «a 
pas quitter cet air-là.., 


rien. . : 


veut 


tournées 


Richard Beliveau, Limitee 


330 Rue Main 


Phones M.5762-5763 


Feuilleton 


La Liberte 


Tout à coup un bruit de roues 
sous le pérystyle, le concierge qui 
æ débat, ne comprenant pus, les 


porteurs d'eau qui se mettent à 
jurer 

Vougri de vougril... C°hest 
gomanandé de puis hier pour us 


meuchieu Le K'abyle préchid nt 
d'étude... Fouchira!.., 

Et tu pense qu'il ne voudront 
jamais remonter le boulevard a- 
vec leur charge, ils  inonderont 
plutôt le parloir... Voistu d'ici 
la soès : le roncierge venant in- 
terviewer le Kabvle en pleine é- 
tude, lui demander des explica- 
tions: les porteurs d'eau laceom- 
agnant jusqu'à la porte: le Ka- 
bvte criant comme un  échaudé 
qu'il n'a jamais commandé de 
bain de sa vie, qu'il ne se lave ja- 
mais, qu'il ne puyera rien et que 
même 11 va leur casser la figure 
et tout de suite! J'entends déjà la 
dispute: Pougri de vougri! 
Par Mahomet-... Mon cher, tu 
peux te vanter d'être tombé dans 
un fameux collège, je suis sûr 


PIERRE L'ERMITE 
RIRE) MESSE SES SES 


RARE A PR Et el pates EURE 


Rae le 0060 aa la 


Restez chez vous! 


PAR —— 


! 


cercueil. 


|division en 


72 


Le cercueil!... répéta le 


|jeune Valmont presque  involon-! vant lui, la figure frémissante, le 


tairement, avec une intensité 


d'interrogation telle que Merlu-| 
chet en fut frappé. 

Oui, le cercueil... ‘Tu nel 
suis pas...! Ah! mon pauvre 


Clément, ce que tn es en retard! 


tout de méme, dit-il d'un ton dé- 


|daigneux et s'étant informé de 
la conversation antécédente, ce 
n'est rien les bains chauds, un 


enfantillage, et une distraction. 
un hors-d'oeuvre pour mettre la 
appétit... Diman- 


lche, à la sortie de l'après-midi -je 


qu'à la sortie nos rates respecti-| 
ves auront doublé... 
A cette conclusion, 


Merluchet, 


de ses féaux, apparut au coin du 
cachot, précisément à cet endroit 


où il avait déclamé le journal de 
Clément, En voyant Médéric ri- 
re devant Valmont, il marcha 


vers eux, assez intrigué de la ma- 


oeuvre de Médérie, et arriva àlet on les envois dans toute la vil-!bien en 


temps pour entendre les derniers 


vuis commander les propres let- 
tres mortutires du Kabylie, 
Vous êtes prié 


d'assister aù 


À _ : 9 | 2 
suivi du ban et de l'urrière-ban!ronvoi, service et enterrement de | pas eté plus 


Monsieur Aristide Ménard, dit 

7 Kabyle es pie useuiéut décédé 
dans le Seiqne ur, de 

Priez pour lui, ete. ete. 

On en fera tirer deux cents ex- 

emplaires pour. cinquante sous, 


le et surtout à lui-même... Je 


.lje ne te premls pas en traître...) voulait empêcher de danser 


| 
as à 1e regarder comme ça... 
| Clément était là, en effet, de-| 


maître au champ de bataille. 
Cette résistance inattendue non 

seulement le contrariait au supré- 

bras tendif. Line degré, en portant une attein- 


| Si tu fais jamais cela!...lte grave au prestige de son auto- 
imummure-t-1l à  Merluchet, les! rité, mais elle rendait tous ses au- 


la 
publicité certaine que ce cafard 
{de Clément ne mangnerait pas de 
| Eh bien! tu auras affaire à|leur donner: alors, par une con- 
|moi, à moi, tu entends, et à tout! séquence logique, toute sa fureur 
ce qui peut rester encore d'hon-!se tourna contre le défenseur du 
inêéte dans la division... Et puis,! Kabyle, cet espèce de Jésuite qui 
en 
le soir méme, à la der- 


dents serrées, avec une voix quiltres projets impossibles par 
ine tremblait plus, 
Eh bien... 


| Vous êtes cent contre un seul...!rond, et, 
[A partir de maintenant vous se-|nière récréation, il posa nette- 
rez cent contre deux... et cçalment la question de vengeance 
{changera peut-être les choses! |devant les deux Trumard, qu'il 
| Le tonnerre fût tombé aux!regardait comme les plus parfai- 
pieds de Merluehet"qu'il n'auraitites canailles de l'établissement. 
suffoqué. C'était! Il lui faillait une revanche é- 
|Clément, ce moucheron-là, - qui!celatante, extraordinaire, quelque 
avait parlé ainsi... Les autres!chose qui atteindrait l'enfant au 
|s'étaient écartés avec cet  ins-| plus profond, au plus intime du 
Itinet lâche des foules, qui at-|coeur: 
{tend le sucrès pour se rallier à! —-Vovons, Trumard; trouve, 
lui... Is étaient là tous les deux! toi qui as de l'imagination... 
face: lui, Merluchet,! Eh bien! j'ai mon idée, fit 
grand, déhanuché, fort: Clément.! subitement le jeune, le beau Mé- 


tions de 4 heures, il va réciter des 
orermus dans la chapelle, et je 
crois méme qu'il a encore un cha- 
ge dans sa case, bien que nous 
ui ayons volé le premier, Pour 
la Toussaint, il va  communier, 
j'en mettrais ma main au feu; si, 
d'une façon où de l'autre, on lui 
organisait quelque chose dans cet 
ordre d'idée. ..? 

— Pourquoi pas lui chercher 
querelle, et le rosser d'importan- 
ce devant toute la division! ré- 
pondit Merluchet d'un ton bour- 
ru, montrant que tous ces raffi- 
nements ne lui allaient guère... 

—Ceci, reprit Médéric, tu au- 
ruis dû le faire ce matin, l'occa- 
sion était belle, tout le monde te 
regardait, tes amis étaient autour 
de toi, tu n'avais qu'à allonger à 
ce petit Jésuite de Clément une 
paire de maîtresses giffles; il 
sautait sur toi: nous sur lui: c'é- 
tait parfait, et il aurait ce soir 
deux veux à la maître d'hôtel et 
un nombre considérable de choses 
avariées, Actuellement il est trop 
tard, ce serait du réchauffé d'a- 


mots de Médérie, vois sa tête d'iei!... Mais ce n'est} jeune, trop beau, trop blanc pour!dérie... Oui... je crois l'avoir! bord, et ensuite le Kabyle, auquel 

Qu'es-ce que tu raeon-lencore rien, je veux lui faire ex-lêtre robuste, mais ayant dans ses!trouvée, Seulement, il faudrait|il a dû tout raconter, intervien- 
tes? Elles auront doublé nos|pédier son propre vercueil!...!veux bien francs quelque chose} attendre deux jours encore, jus-|drait certainement en faveur de 
rates !.., Dis donc décuplé, je nelen sapin de Norvège, naturelle-!de cette flamme intense de  vie,/qu'au matin de la Toussaint. son champion, et la chose tourne- 


sais plus déjà où mettre la mien-! 
ue... Pourvu qu'il reste jusqu'à 
l. promenadei Ce jour-à nous 
louons des  homimves-sandwich 
une quantité qui accompagnent 
la division en portant une  im- 
affiche : l'onspuez le K'a- 
Nous avons déjà fait 
douze feuillets: un petit de se- 
conde division à offert sa montre)! 
pour paver bes frais... 
n'est rien encore ça '. 


nenhse 
Yyle RS 


Et le] 


ment!,.. c'est excellent” pour les 
poumons: seulement il y a 
difficultés: ainsi, aux Pompes 
funèbres, on ne consentirait pas 
à l'envoyer, 1} faut l'acte  mor- 
tuaire, mais voilà, je le comman- 
derai au menuisier, ou plutôt je 
le lui ferai commander par un 
correspondant de la ville... C'est 
plus prudent... Quel tableau !.. 


Ÿ heures... Mais qu'est-ce que tu 
où 


|étais toujours douté..…. 
Mais vel On lui expédie ça, un soir, vers|autres. …. 


Mer- 


eet éclair indigné révélant qu'on! -—ÆExplique nous ça, fit 


des! n'a plus peur de rien, qu'on est! luchet, 


| prêt à tout risquer, et qui en im-| 
|pose aux plus brutes. 
| Une seconde, Merluchet 


— Te l'expliquer, ce sera peut- 
_|être encore difficile, pen que tu 
hési-!me prends là. à brûle-pourpoint, 


| —4{'a, c'est un curé!... Je m'en! Valmont, est nn calotin, ça c'est 
Venez les!elair comme le jour; il est tou- 


jours fourré dans les jupons de 


| Et il parut, laissant Clément|l'aumônier; à toutes les récréa- 


rait au plus mal pour nous tous. . 

Parfaitement, intervient l'ai- 
né des Trumard, c'est ce matin 
que tu devais cogner... et dur 
encore... Je n'en reviens pas en- 


tu... Puis subitement, tournant}et la chose n'est pas encore bienlcore que tu sois parti là, comme 
Îles talons, huussant les épaules! définie, seulement la voilà tou-|ca, sans rien faire! 
\crachant à terre... |jours dans ses grandes lignes:| Il me regardait avec des 


veux !... 


—Raison de plus pour les lui 
couvrir !... 


Enfin, c'est partie remise... 


—Partie perdue, rectifin le 
gèrement  railleur, Seulement, 
nous tâcherons d'en gagner une 
idée est bonne; maintenant si 
vous ne voulez pas la suivre... 
diquant qu'il voulait bien. = 
rer les boullettes de Mertuslat. 
mais si on lui marchandait 
rait sur son mont Aventin. 
— Voyons au juste qu'est-ce rt 
où 
rogue Merluchet 
—Je voudrais que l'un de nous 
une hostie consacrée, une de cel- 
les que Clément regarde comme 
Dieu, et ae 
part, au réfectoire, à l'étude, peu 
lnporte, mais «ous lés de 
4 ton s'amuserait Le. vf r 
ter au bout d'une aiguille, à ca- 
cheter des lettres. 
mard d'une voix éruillée, je veux 
bien donner des coups de pied, 
tête, mais je ne me mêle pas à 
toutes ces machines de Médéric., 
mais ça me répugne tout 1 
me... Je me ferai flanquer à ln 
# deux paires de côtes à l'Afri- 
cain, que mon père, évidemment, 
Italie, mais au moins ne  m'as- 
sommerait pas: tandis que si ja- 
Médéric, et que l'on m'expédie à 


beau Médérie avec un sourire lé- 
autre, et je suis persuadé que mon 
Et il eut un geste superbe in- 
la de ma foi, il se retire- 
tu veux faire{ demanda d’un 
risquât le paquet, aille chercher 
étant le bon 
exemple, à la découper, à la plan- 
—Moi, répondit l'aîné des Tru- 
des coups de poing, coups de 
Je ne sais pas, j'y crois £ 
porte de la boîte pour avoir cas 
née me payerait pas un Voyage en 
mais c'était découvert, l'affaire 
cause de cela... jamais on ne 
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PAIX OU GUERRE CIVIL 
TRE LE HOME RULE. 


LE HOME RULE 


te tt 


E? LA CROISADE CON- 
PREPARATIFS D'INSUR- 


RECTION DANS L'ULSTER. LES GRIEFS DES 
ORANGISTES D'IRLANDE LA QUESTION RE- 
LIGIEUSE. LE “COVENANT” DES ORANGIS- 
TES. SUR QUELS APPUIS ILS PEUVENT COMP-. 
TER. PASSERONT-ILS DES PAROLES AUX 


ACTES 


Les journaux umionistes ont 
mené grand bruit autour du dis- 
cours eliqueux prononcé par «ir 
Edward Carson à l'inauguration 
du Willowtield Hall de Belfast, 


le 17 mini: la presæ gouverne- 
mentale, au contraire, affecte de 
n'y attacher aucune importance 
et traite de vaines rodomontades 


les plus graves déclarations faites 
ce jour-là par le chef reconnu des 
orangiates irlandais. On sait que 
sir Edward Carson, répétant et 
Aggravant encore ce qui avait té 


dit l'année dernière par lui et par 
ss amis au meeting de Belfast 


et en plusieurs autres cireonstan- 
ces, à proclmmé In nécessité pour 
tous les loyaux Anglais protes 
tants de Pirlande de s'armer jus 
qu'aux dents et de se préparer ñ 
la guerre civile pour le cas où le 
bill du Home Rule ærait défini 
tivement voté et où lon 
rait de le metre en vigueur, Læ< 
orangistes considèrent que le 
gouvernement britannique, en nc- 
cordant l'autonomie politique à 
l'Irlande, commet un crime de 
haute trahison envers la nation 
anglaise en général et surtout en- 


essale- 


vers eux, qui sont ainsi livrés à 
l'ennemi. “Comment! disænt-ils 
en substance, notre île est habitée 


par une grosse majorité d'indivi 
dus qui ne se sont jamais consi- 
dérés comme Anglais, qui ont 
toujours détesté et qui  huïssent| 
encore l'Angleterre: ils n'appar- 
tiennent pas à ln méme 
nous, et ils s'en font gloire: 
adhèrent presque tous “(et avec 


ils| 


quelle passion intolérante!) à une! 


confession religieuse que 


des 


NALIONS qui 


Anglais: ils ont fourni 
lontaires à toutes les 


ont combattu In nôtre, depuis la! 


France jusqu'au Transvaal: il y 
a quelques années encore, leurs 
députés salunient d'acelamations 
et de bravos, en pleine chambre 
des communes, la nouvelle 
désastres subis par nos armées 
dans l'Afrique-du Sud: une ville 
irlandaise élisait et réélisait un 
homme qui ne s'était fait connai- 
tre qu'en combattant contre nous 
duns l'armée boer, et une autre 
ville refusait aux loyaux sujets 
de Sa Majesté ln permission d'é- 
lever à leurs frais un monument 
fuuèbre en l'honneur des soldats 
irlandais morts sous les plis du 
drapeau d'Angleterre, Enfa 
beaucoup de ces hommes  dévlu- 
rent hautement que le but final 
vers lequel tendent tous leurs ef- 


des 


répii- | 
dient les dix-nenf vingtièmes des! 
n o- | 


desvendants des colons d'Angie- 
terre et noux qui noils 
faisons gloire de ce subriquet de! 
garnison antylirise Lrlande qui 
nous fut donné voilà longtemps, 
qui avons affronté tant de 
risques et soutenu tant de Jutis 

pour défendre la cause anglaise 
ontre ses ennemis invétérés, no- 
tre gouvernement livre à! 
leur merci, où plutôt à leurs ven 
veunces el à leur oppressi ion! Le 
facon dont nous srons traités! 
var eux, nous pouvons l'imaginer 
en nous rappelant tous les atten- 


d'Écosse. 
cn 


Poux 


nous 


tats et tons Îles boycottages (1)! 
dont nous avons été victimes, 
pour ne rien dire des injures et] 


des coups de shillelagh ! 
place sous le joug d'une nation! 
qui nous hait depuis des siècles 
et qui croit avoir à se venger de 
nous... Mais nous ne nous lais- 


. | 
serons pas faire: avant que l'Uls- 


ter subisse la domination du nou- 
veau gouvernement irlandais, il 
faudra qu'une armée anglaise 
fasse la conquête de cette  pro- 
vince Joyaliste pour la livrer à un 
peuple de traîtres et de rebelles !” 
Voilà ce que répètent chaque jour 
les orangistes, depuis un peu plus 
d'u an, dans leurs journaux et 
dans leurs meetings: voilà ce 
(qu'ils avaient proclamé dans Je 
fameux meeting de Belfast le 9 
[avril 1912, et voilà ce  qu'affir- 
mait sir Edward Carson avec une 
| froide violence, aux  acclama- 


inaugurant de Willowfield Hall 
loù les orangistes de Belfast vont 
ar- 
former à la discipline 


\s'exercer au maniement des 
nes et se 
militaire, 

En septembre, 
| lation 


1912, 
protestante de 
presque tout entière, s'est confé- 


popu- 


dérée en signant un C'ovenant 
solennel dont le nom et aussi le 


contenu rappellent  fâcheusement 
ce fameux Covenant écossais qui 
fut l'origine guerres civiles 
et des révolutions du dix-septiè- 
me siècle, Parmi les premiers si- 
gnataires de ce grave engage- 
ment, parmi les chefs qui renou- 
veluient, il v a quelques  semai- 
nes, leur appel conditionnel à 
l'insurrection, on rencontre des 
personnages fort considérables 


des 


tels que le duc d'Abercorn, pair|le “désétablissement” 


d'Irlande, qui a joué un rôle po- 
litique assez important, le mar- 
quis de Londonderry, qui fut na- 
guère lord-lieutenant d'Irlande, 
et ce terrible Carson qui a exercé 
de hautes fonctions judiciaires. 


On nons!| 


Icres auxquels présida 
race que | tions d'un immense auditoire, en !|Cromwelle et l'atroce 


l'Ulster.| 


LA LIBERTE 


tte de son dernier nitméro, estiseils de comté et ses conseils mu- 
(beaucoup moins optimiste; à la[nivipanx sont anssi libres et aus- 
question que pose le titre de son!si puissnts que ceux de la Gran-| 
l'étude. Pair ou querre civile, 11|de<Bretagmé: ss députés font Ta! 
| répond nettement : “Gnerre |pluie et le beau temps aux Cotn-! 
Île si loi est définitivement votéelmunes: enfin sû propriété maté- 
let si on essaye de la mettre en vi 
| gueur,” 


civi 


quoi se plaintelle? À vrai dire, 
beaucoup de catholiques intelii- 


l à F F ‘ 
| Si cette loi néfaste n'est pas! |gents avonent tout bas qu'ils 


|\plus énergiquement combattne en! 
[CGrande-Bretagne, cest que les! 
lunionistes eux-mêmes, tont en la! 
| trouvant dangerense ét mauvais. 
jen attendent un bienfait dont ln 
| perspective les désarme un vel 
ils se résigmeraient à bien des « 
lcrifices pour voir la Chambre des 
lcommunes enfin débarrasse de ces 
Iquatre-vingt députés nationalis- 
[tes qui combattent impudemment | 
leontre l'Angleterre au sein même! 
idu Parlement anglais et qui tien- 
Inent sous leur domination le gou 
vernement radieal, dont l'existen- 
|ce dépend de leur assentiment. TI 
lest d'ailleurs incontestable que la 
{loi du Home Rule n'est pas po- 
pulaire, iméême aux Communes: 
{mais la majorité obéit en esclave 
aux injonctions brutales du mi 
Inistère, qui ne lui permet même 
[pas de discuter sérieusement les 
projets de loi qu'il a élaborés. La 
Chambre des lords a, bien enten- 
du, repoussé le bill: mais elle n'a 
{plus droit de »efo suspensif. 

La thèse orangiste, telle que je 
l'exposais tout à l'heure, est adop- 
tée à peu près sans réserve par sir 


{Henry Blake, Le Home Rule lui 


ne 


qu'ils seront sans doute beaucoup | 
| sont présentement : 
lirlandais peuvent avoir Les plus 
précieuses qualités, mais ils ont 
l-|tonjours passé pour être parfaite 
[ment a agro de ns politi- 
que, Mais les Irlandais catholi- 
ques qui pensent ainsi n'osent pas 
Ile dire trop haut : ils seraient aus-| 
sitôt traités de rénégats. 


Quant aux Anglo-Saxons pro- 
testants, dont la plupart habitent 
FUlster 
gross majorité, et dont le reste 
est disséminé dans les autres pro- 
vinces, notre auteur reconnait que 
leurs griefs et leurs plaintes sont 
par faitement fondés. Sans donte 


ment de Londres le droit d'inter- 
venir ra certains cas pour faire 
respecter les droits des minorités: 
mais ces garanties-là, on sait 
ce qu'en vaut l'aune: quand FAn- 
gleterre accorda l'autonomie à 1 
plupart de ses colonies, elle ent 
bien soin de réserver par des clau- 


paraît non seulement dangereux [ss analogues son droit  d'inter- 
pour l'intégrité du  Royaume- vention : or, jamais elle n'a pa 
Uni, non senlement menaçant | ser efficacement de ce droit, elle 


pour les libertés et les intérêts de[ n'a même presque jamais essayé 


la minorité irlandaise protestan-|de s'en prévaloir, Les orangistes 
te, mais encore absolument inuti-|se trouveraient en butte à des hai- 


nes politiques et mêmes  socinles 
{car ils constituent la partie ae 
beaucoup la plus riche de la po- 
pulation)., et ils seraient légale- 
ment désarmés, Sans doute notre 
auteur reconnaît que le clergé ca- 
tholique, si puissant, est composé 
d'hommes charitables et sages qui 
exercent en général une influence 
modératrice: mais la religion ca- 
tholique, d'après lui, est essenticl- 


le, sinon même nuisible, pour la 
majorité celte et catholique qui le 
réclame depuis si longtemps. Sans 
doute, dans le passé, cette majo- 
rité fut odieusement persécutée, 
svstématiqunent avilie et affamée 
par la nation anglaise, Les massa- 
froidement 
répression 
du mouvement insurrectionnel de 
1798 ont de quoi faire dresser les 
cheveux sur la tête: notre auteur 
en convient de bonne grâce: et 
l'on ne peut rien imaginer de plus|! 
odieux que la série de lois par la- 
quelle le gouvernement anglais, 
dans les dernières années du dix- 
septième siècle et au début du 
dix-huitième siècle, organisa et 
réglementa la persécution perma- 
nente, Mais enfin ce n'est pas pour 
les Irlandais de 1750 qu'il s'agit 


{sont plus violents que leurs cu- 
rés, Et puis, il faut compter avec 
les sociétés secrètes, qui jouissent 
d'un très grand pouvoir et qui 
échappent “complètement à l'infli- 
ence du clergé. La très nombreuse 
et florissante société qui porte le 
nom d'Ancien ordre des Hiber- 
niens n'est pus secrète 
n'en vaut pas mieux: 


la conscience plusieurs attentnts 
criminels (qui datent d'assez loin, 
il est vrai), elle est intolérante et 
haineuse: et quand on voit quelle 
influence politique elle exerce dé- 
jà, comment ne pas redouter 
tyrannie à venir? 

Peut-être est-on à la 


de légifier aujourd'hui. Voilà plus 
de cent ans que les catholiques 
d'Irlande ne sont plus en butte 
à la moindre persécution  reli- 
gieuse: ils ont obtenu de 1829 la 
parfaite égalité de droits politi- 
ques avec les protestants, et, de- 
puis lors, Gladstone a fait voter 


sa 


veille de 


de l'Eglise|très graves événements, Les oran- 
anglicane en Irlande: elle n'y|gistes d'Irlande paraissent déci- 


peroit plus de dimes, n'y possè- 
de pas de grandes propriétés et 
[n'y jouit d'aucun privilège. Sur le 
terrain social, on peut dire que le 
gouvernement à fait tout ce qu'il 


dés à tour. À L iverpool et à Glas- 
gow, qui sont en étroites rela- 
tions commerciales avec FUlster 
et qui ont épousé toutes les Éb 
sions de cette province (qui leur : 


forts est la séparation absolue! Faut-il croire que ces  appels!lui était possible de faire depuis|d'ailleurs envoyé beaucoup d'é- 
des deux pays, et que le Homelces serments et ces préparatifs|cinquante ans pour effacer le sou-|migrants), l'eflervescence n'est 
Rule n'est pour eux qu'une étape. | guerriers ne sont qu'un Wu pri de ses confiscations et de ses/guère moins vive qu'à Belfast : 
Et vous accordez à cette nation ed destiné à intimider le gou-|iniquités de jadis: elle a avancé quand sir Edward Carson débar- 
rebelle une autonomie politique! vesrisment, et que si celui-ci nelou promis aux tenanciers irlin-lqua à Liverpool en octobre der- 
dont elle va se servir contre Jale mer x pus, les unionistes irlan-|dais plus de 150 millions de livres{nier, à sept heures du matin, par 
patrie anglaise! Vous lui four-[dais se garderont bien de passer|sterling (3,730,000,000 de francs) [un temps froid et humide, plus 
nissez vous-anême Je  meilleur|des paroles aux actes? Les libé-!pour leur permettre de  devenir|de cent mille personnes  atten- 
moyen de réaliser rapidement ses/raux veulent se le persuader et,!des propriétaires fonciers en ex-[daient sur les quais pour  uccla- 
rêves séparatistes! Vous trahis- {dans l'ensemble, l'opinion anglai-!propriant les’ landlords de gré ou!mer le grand Covenantaire.  En- 
sez votre pays... Et nous, les!se ne s'alanne pas outre mesure, |de force, L'Trlande, toutes propor- se il ne faut pas oublier qu'il:v 
loyaux Irlandais protestants de!Sir Henry Blake, auteur de l'ar-|tions gardées, pays moins d'im-|a au Canada et aux Etats-Unis 


la province d'Ulster, nous, lesfticle que publie la Wineteenth en] pôts que l'Angleterre: ses  con- 


ve de sept mille loges maçonni- 


|rielle ne cesse de grandir, Alors le! 


|gagneront rien au Home Rule et| 


{moins bien gouvernés qu ‘ils ne le! 
car les Celtes | 


(au Nord) où ils ont une! 


1 v a, dans la nouvelle loi, un ar-| 
ticle qui reconnait au gouverne-| 


lement intolérante, et les paysans! 


. mais elle! connaître les rites intagibles qui 
elle a sur|président aux guérisons obtenues 


[ 
7 om “orangistes” qui vont sans 
(Moute appuyer vigoureusæment ies 
protestants d'Irlande s'ils veulent 
Ne r pur tous les moyens coutre} 
la domination papiste. 

Bref, sir Henry Blake ne dix! 
simule pas <on inquiétude. Pour | 
lconjurer le danger, il compte va-| 
Inion en Angleterre, sur de bonnes! 
iguensænt sur un mouvennt d'opi- 
élections: il compte surtout sur 
l'intervention du roi, qu'il appei- 
le de tous ses voeux, Mais Georges 
V ne paraît guère disposé, juse! 
qu'à présent, à entrer en lutee 
avec son ministère et la majorité] 
|qui le soutient. 
| O. de B. 

{ (1) On sait que ce mot de boy- 
cottage vient du nom d'un Irlan- 
idais or: angiste, le capitaine Boy- 
lcott, qui fut la première vietime 
Ides mises en interdit  décrétées 
par la Ligue Agraite. | 
| LA CITE DES VEUVES 
| | 
La ville de Charlottenbourg.| 
{près de Berlin, est par excellence 
la cité des veuves et des femmes 
divorcées, 


| 
Non loin de la capitale ae 


|mande, elles mènent là une exis 
|tence tranquille, dans de coquet 
tes villas entourées de 
ombragés. La vie n'est pas ex- 
trêmement chère et le voisinage! 
du Tiergarten offre un facile but! 
de promenade. La dernière sta-| 
tistique indiquait qu'il y a à] 
Charlottenbourg 14543 veuves et! 
1,481 femmes divorcées. Il faut 
ajouter que les veufs sont au 
nombre de 2,358 et que les divor-| 
cés atteignent le chiffre de 593, 

Ce sont les proportions les plus 
fortes que l'on ait constatées tés 
les agglomérations de  l'empirel 
allemand. | 


4 
LE 
4ÆE 


jardins | 


GUERISSEUR 
NEVRALGIES 


DE 


Aux infortunés qui souffrent 
de névralgies tenaces et que la 
médecine des savants n'a pu gué- 
rir, apprenons qu'il existe au 
fond de la Breagne, non loin de 
la colossale arrête de granit qu'est 
la Pointe-du-Raz, un sanctuaire 
antique et réputé, au clocher de! 
pierre à jour, aux vitraux véné- 
rables, où ils ont l'espoir de trou 
ver la cessation de leurs misères, 
C'est celui de saint Goulien, et 
le docteur Hébert nous a fait 


par son intermédiaire, Une peti- 
te sonnette est là, nous dit-il: 
c'est par elle que le saint, jadis, 
appelait à Jui les populations 
pour leur enseigner les vérités 
éternelles, Le sacristain la saisit. 
la pose sur la tête du malade, 
puis, la levant un peu, il lagit 
avec rapidité, Au son de lins- 
trument sacré, la douleur ne man- 
que pas de s'enfuir et la 
rentre au corps du 
uouillé, 


paix 
fidèle  age- 


Au théâtre, 
Vous applaudissez!!.. Mais 
vous avez dit vous-même que cet-| 
te pièce était idiote!!! 
Justement, Elle à plus 
soin d'applaudissements 


bonne... 


| * * * 
| 


| Circonstance atténuante, 
—Enfin, avez-vous, oui où non, 
revolvérisé votre mari 
(C'est ln fatalité, monsieur le 
président... Je suis une enfant | 
de la balle, | 


be- | 
qu'une 


Affilié à 
français, 
sité. En outre, 


du Manit 
préparent 


l'Université 
l'autre anglais, 
cours commercial 
Pour renseigném dr 


nts, s” 


st 


(Widnip eg, Man, 


S Aout 1913 


oba. Deux cours classiques, l'un 
au titre de B. A. de l'Univer- 
complet. Vaste terrain. 


AU REV. PERE RECTEUR, 


Le 


thtttttettettéteortéterttéet 


Nous 
meilleurs auteurs français. 
relié 


avons 
Chaqu 
en cartonnage souple et peut 


Le prix de chaque volume n'e 


La Caravane de la Mort, par Karl 
Le chateau de la Veilleuse, 
Lucien Métivet, 


par G 


Collier-D'Or, par Daniel Maumoni 

Le Compagnion du Dauphin, par 
Zier, 

Les Compagnons de l'Alliance, pe 
Zier. 

Les Conquérants de l'Air, par Get 
Robida, 

Les contes de l'épée, par Henri d 

Damaris l'Athénienne, par Henri 


La défense de Paris, par Jules Mu 
l'époque, 


Les Deux Antoinettes, par Ernest 


illustrations. 
L'Ftoile du Pacififue, 
La fiançée de 
Fille de Preux, 
Fournier 
La Fille boyard, 
Le Rilleule de du Guesciin, par Pie 
Foules de Jérusalem et solitudes d 
trations d'après les photograp 
Frivole, par 
Le Wagon de 
et Guydo. 
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Brumaire par 
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de 


Jacques des Gachon 


3e class 


A 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
1e 
: 
+ 
+ 
i 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
LL 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
LL 
+ 
+ 
+ 
+ 
f 
+ 
+ 
+ 
+ 
î 
+ 
+ 
+ 
+ 
i 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
i 
+ 
+ 
î 
», par Jeur 
+ , par 1 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 


Winnipeg Church Goods 
Cie Ltée. 


reçu dernicrement 


‘st que de 40 cents port compris. 


M OR ) nn 


PREMIER 

L'Anneau fatal, par Charles Foley; 

Aune-Marie de la Providence, par 
d'Orazi. 

Les Audiences Joyeuses, par Jear 

Le Ballon Fantôme, par Jacques 
Robida, 

Le Bonheur de Simone, par Geor 
Loubère. 

Cadette de Gascogne, par Champ 


La demoiselle blanche, par Charles Foley; fllustrations de G. 
Dutriac, 

Les derniers coups de feu, par Jules Mazé; Ilustre de rgpraductions 
de tableaux. 


La Dette et l’otage, par J, Edhor; illustrations de Paul Destex. 
L'Enclos des Cerisiers, par Georges de Lys; 


L'Enseigne de Vaisseau Paul Henry 


Jean 
Jean Guétary; 


par Paul Yalb; 


5; illustrations de F, 


M 


WINNIPEG CHURCH GOODS Cie. Ltée. 
226 Rue Hargrave, 


dhhhttethéthtrhhetththéttetteetttttéertieeététttettte 


Collège, Saint-ljoniface, Manitoba. 


orties | 
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1e volume est richement illustré, 
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me le pardonnerait à la maison, 
ça, je le sens bien: et puis d'aili- 
leurs, trop compliqué pour 
moi. 

Découvert... 
pliqua Médérie, 
et qui veux-tu 
vre f 

Æt tu crois ça, toi? 
peux uller la preudre en plein 
midi, l'Hostie, la clé est toujours 
enlevée, Ë 


Eh bien! 


L 4 est 


découvert, ré 
l'air méprisunt, 


qui te décou 


tu iruis communier 
le matin de la Toussaint... Rien 
de plus naturel..., tu dirais que 
c'est pour tes morts !. 


Non, tiens, vois-tu, franche- 


ment, je ne Vaux pas grand cho- 
se, muls je te le répète, cecr me 
dégoûte-. .. 

Alors Médérie éclata, A ln Gin, 
toutes ces manières le faisaient 
trauspirer... Trumard In fai 
saut à la vertu!. Non, c'était 
trop drôle, il n'avait plus qu'à 
aller se confesser,,. avec lui. 
Médérice, d'ailleurs: eur le coup 


était trop beau, trop extracrdi- 
uuire pour ne pas le tenter, et 
suisque les autres recujaient, eh 
rt lui, il irait, et tout seul! 
Jusqu'à à présent il n'avait pas 
fait tunt de fracas que Meriuchet 
et les deux Trumard: mais il 
voyait bien qu'il avait nlus d'es-| 
tome qu'eux tous, et que € était ! 
lui maintenant qui devait pren- 
le collège... Il allait le faire et 
vivement, et si bien que tout 
monde sen apercerrait!. 


La nuit tombait alors. “faisant 


Je ne |} 


|ser sur la terre durcie de la cour 
[La plupart des groupes cher- 
|chaient d'instinet l'obscurité, cet- 
te cour paraissait plus grande, 
plus déserte, plns 

que d'habitude, bornée quelle é- 
{tait de côtés par ja ligne | 
[monotone et sombre des construe 
| tions, 

Et duns ce silence et cette obs- 
curité la voix de Médérie s'éle 
vait hautaine, impérieuse, tra 
sée d'éclats de colère, évoquant 
quelque chose comme l'idée d’un 
géuie infernal s'imposant autou: 
de lui par un désir étrange da 
mal et par l'énergie qu'il appor- 
terait pour le satisfaire, 

La cloche sonna; les 
se réunirent sur deux 
entrèrent pour l'étude du 


tous 


er- 


groupes 
lignes 


soir. 


tranquilité mauvaise, et Clément 


1H ‘en était guère question ; les pro- 
| fesseurs des classes supérieures, 
dire une parole formelle 
|contre la religion, avaient de ces 
sous-entendus subtils, de res 


sû lis 


abs- 


tentions caleulées, de ces silences | 
dre la tête de l'opposition dans! mortels, qui tuent la foi dans lelme pour quitter sa place, déran- 


coeur de jeune homme, et cent 


le! fois mieux que les plus viruientes|! prenaient 


es, .. 


attæc 
nous un tel n'est-il pas| 


| 


* Il est au réfectoire. . 


désolée encore! 


et|cisme railleur, 


Cette étude fut tranquille, d'une|le soir pendant la récréation de 4 


N'oublie pas de lui dire que 
—Pourquoi n'a-t-il pas déjeuné! j je n'ai plus de chocolat . Ca- 
avec tout le monde? farde pas trop, hein. Tu suis, 
Il a communié! eriaient à la! j'ai un gros péché. . {une pre 
fois tous les potaches ruis pas l'emporter avec toi, 
| Ah! très bien!... Dominus vobiscum!... Kyrie e 
| C'était tout..., plus un je ne Alleluia!... Amen!.. 
sais quoi, qui ne voulait être nil En général, à part Clément, il 
un sourire ni une expression de|n'y avait guère que deux ou trois 


DS 


: 


+ n 
Leison, .., 


pitié, et qui était à la fois Jes!braves petits enfants qui pas- 
{deux choses, Les gamins compre-!saient dédaigneusement au mi- 
naient, et comme ils n'avaient pas!|lieu de 2 bordées. Pouriant, le 
encore le secret des nuances mon-!jour de In Toussaint, veille du 


{daines, ils traduisaient la chose 
| d'une manière plus évidente que 
la correction du professeur ne 
l'eñt peut-être désiré, mais qui ne 
dépassait certes pas le fond de 
sa pensée intime et de son svepti- 


jour des morts, est une si grande 
fête, évoquant tant et de si dou-|« 
loureux souvenirs, qu'il y avait 
souvent plus de communions à 
cette solennité qu'à Noël... Une 
autre raison, c'est que les nou- 
veaux, entrés au collège depuis 
un mois seulement, n'étaient pas 
encore complètement  éduqnés: 
tout naturellement ils allaient se 


Les confessions commençaient 


heures, et si elles étaient nom- 


moins que personne ne s'y tromn-|breuses, le préfet d'étude accor-|confesser, pensant se trouver le 
pa. dait aux enfants qui n'a’aient|lendemain en nombreuse compa- 

La vigile de ln Toussaint tom-|pas encore pu trouver nr tour !gnie, et parfois la désillusion é- 
{bat juste le lendemain. Tous les! l'autorisation de quitter Tl'étude!tait si forte, que certains élèves-— 
ans, plusieurs enfants, la plupart! pour aller voir l'aumônier, Mais.|les lâches de l’avenir-ne  com- 
âgés de douze, treize, quatorze! à ceux-là, il fallait alors beau-!muniaient pas à la fête, bien 
ans, s'approchaient des mb Los de courage: aucun profes-! qu'ils se fussent confessés Lx veil- 
. | ments. Au-dessus de cet âge, a sé ne pratiquait ouvertement, | le. 


les mauvaises têtes de la division 
lavaient toujours, dans la raille- 
|re des choses de la religion. uk 
lespèce de plate-forme où ls 
tuient inviolables, Quel  courage!t 
ne fullait-il pas à ce jeune houn- 


Se promenant pas à pus, triste- 
went, ‘dans la chapelle silencieu- 
se, où la petite lampe du sanetu- 
aire brillait seule dans l'obseuri- 
té du soir, l'abbé Vignot attendait 


1re, C'étaient là 
camarades t ini | bles de su vie d° 
poses Luis. LR tel enfant qui avait 
liées, comme s'ils eussent été des | raisons de commuynier, un anni- | 
bourreaux de travail, passer au! versaire douloureux, une soeur 


des heures péni-| 
| er parfois ss 


des 


parotre plus jaunes, plus trem-|en classe ce matint (Le diman- | milieu des rangs et entendre les! malade, une mère venant de mou- 
k 


Mantes ‘es larges trainées 
lumière que le guz laissait glis- 


de}che il y avait un cours de géolo- inille petites ironies toutes-puis-{rir, et 


as au collège: 


[2 ne 


SR LS 


avait promis 


4, 


trouver 


CEA, #4 FE FE AR PERE ESP EE be 


SERRE NE 


se confessser, que de fois l'abbé | 
Vignot ne l'avait-il pas attendu, 
mais en vain: personne ne s'était | 
présenté... 

Dans le fond des coeurs ce n'é- 
{tait pas le désir qui en man- 
quait, mais on avait peur, peur 
de tout, du sourire d'un Tru- 
mard, d'un haussement d'épaules 
de Merluchet, et cette lacheté, 
qui se développait comme un 
chancre effrayant dans toute la 
jeune génération, révoltait da- 
vantage l’aumônier qu'une absen 
ce de foi provoquée dans un es- 


prit par l'indifférence ou l'er- 
reur, 

Mais vouloir... et ne pas o-| 
ser!... Avoir peur de tout... 


quand on descendait de ces vieux 
Gaulois qui ne craignaient qu'u- 


ne chose, c'est que le ciel ne leur 
tombât sur la tête, oh! Et, 
dans les larges manches de son 


surplis, l'aumônier se serrait les 
poings, pris d’un dégoût, à plan- 
ter là le collège, et à courir aux 
âmes neuves, à celles qui n'a- 
vaient encore abusé de rien. 

Ce soir-là, cinq enfants seule- 
ment vinrent se confesser, L'au- 
mônier en attendait le triple, au 
moins: mais la bande Merluchet 


terrorisait plus que jawais ki di- le contenait, 


vision. Parmi ces 4 enfant 
y avait Clément... et Médé 


en surplis, et récitant son bréviai- L'aumônier, peu au courant des s|coup abominable qu'il préparait. 


nouvelles intrigues de la cour, 


aumônier; que de! n'avait rien de particulier contre! sieurs de la bande qu ‘H 
mille | Médérie. [1 se défait, à la vérité,| cait à son projet, 


assez de lui: le jeune 


rière-pensée. Mais il en connais |étaient les seuls à connaître la 
sait tant d'autres dont l'exté “ieur |chose: pour tous les autres, Mé- 
était autrement significatif! ec age communiait pour son père; 
Aussi l'abbé Vignot le rec ut-il |cela étonnerait bien un peu, mais 


de la facon la plus ordinaire: | 
Vous désirez vous confesser + | 
Oui, monsieur laumoônier, | 
Vous êtes prêt f 
Parfaitement. 


1 


Alors, allons-y! | 

Et l'auwmôniér s'assit sur une 
chaise, avant à côté de ui un 
prie-Dieu pour  Fenfant. D'ins-| 


tinet il détestait la boîte du con-| 
fessionnal quand il s'agissait de 
la confession des garçons. 

J'aime mieux, répétait-il, les] 
avoir là en face de moi, entre 
quatre Veux, jy vais carrément, 
et je leur vois jusqu'au fond de} 
l'âme, 

Daus li circonstance, il ne vit 
rien du tout, Très maître de lui- 
même, Méidéric avait adrmirable- | 
ment préparé son affaire: il ve- 
nait s confesser, eur,  disait-il,|? 
son père était mort un an aupara-| 
vant, jour pour jour, ce qui d'ail-| 
leurs était vrai, 1 le disait à l'an. | 
mônier, et l'avait dit auparavant 
{dans toute la division, car 1! sa- 
vait que, sur soixante élèves qu'el-| 


une € INQUautarne, | 
| | même des plus turbulents, nel 
|[l'auruient pas laissé per rpétrer le 


LI} avait même laissé croire à plu- 
renon- 
non pas à eau-| 


homunelse de cette fripouille de Clément 


Œ trop élégant, trop peigné. et !qui ne valait pas le courroie de 


1] avait dans son regard, d'un! 


de se] bleu lavé, quelque chose d2 fuy-} versa 
dans la chapelle, pour ant qui laigsait place à une ar- LEA 


pe 2 cc ie > AT 


x patins, mais à cause de l'anni-| 
de sou pere, En réalité, 


Merfüchet et les deux Truward 


le respect des morts permet beau- 
coup de choses, même de commu- 
nier sans se faire trop huer par 
les potaches fin du siècle, 


Clément seul éprouvait un sen- 


timent très vague, quelque chose 
comme un pressentiment,  Age- 


nonilé dans un coin sombre de 
la chapelle, il ne tournait pas les 
veux de la figure de Médéric, 
cherchant à surprendre un pli 
surcastique où une de ces moque- 
ries froides qui lui étaient si ha- 


bitueilles, Mais Médérie était un 
rude joueur, il aurait mis sa 
main au feu que “le  Valmont’ 


l'observait : 1 le savait, il en était 
sûr, il sentait rivés sur Jui les 
deux yeux inquiets, prêts à s'in- 
digner:; mais sur son masque im- 
passible, rien ne venait refléter 
les pensées de son âme’ M se mit 
à genoux quelqeus instants en 
quittant l'aumônier, puis se le- 
|va, fit correctement une génu- 
flexion, et entra dans la cour où 
finissait la récréation. 


En arrivant à l'étude, il se mit 
Linmunédintement à travailler; Mer- 
luchet attendait un signe: com- 
me rien ne venait, il choisit Île 
prétexte d'un dictionnaire à em- 
prunter pour passer en face de 


Médéric : 


Ca tient-il toujours? murmu- 


va-t-il à voix très basse, ., 


(A suivre) 


a rem me 


_… 


Winnipeg, Man, 3 Aout 1913 LA LIRER 
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avec ses blés ondulants il me em. Et que cœ soir, les repréæn- | DEUXIEME JOURNEE jourd'hu, 1 quitta Aer. à 
N RE D ble voir une vision. C'est la réali-|tants des groupes français de ge Wu pour les missions de la Saskatche- 
x sation des espoirs qui animèrent | l'Alberta et du Manitoba réunis Réginx, 30 juillet.—La seconde! wun, Et c'est dans la 


4 N rustique 
journée du congrès est des plus! scharette" de ces rudes jours qu'il 
lençourageantes, Au dire de tous|traverss et parcourut ln Saskat- 
iles congressisies, le succès dépasse | chew an. C'était de longs et en- 
[tout ce Qu'on avait prevu, {nuyeux vovages dans les vastes 
M. Quesneile, président de l'as-! prairies, de longues randonnés en 


| 

les Cenadiens-français durant un | sous le toit hospitalier des Fran- 
| siècle.” \co-Canadiens de In Saskatche- 
| Le président présente ensuite! wan s'écrient avec et Comine eux : 
{ 
{ 
| 


La seconde convention de l'Association Franco-Canadienne de la Saskatchewan rem- 
porte un succès qui dépasse les espérances des plus optimistes. Les principaux 
représentants de la population anglaise fraternisent avec nos frères de la 


ensuite à l'auditoire M. Delorme, | Nous nous sommes levés! Nous 


e délégué du Manitoba, restons debout. pour la marche"! 


Saskatchewan. Discours de N. N.S.S, Mathieu, Roy, Pascal, et Béliveau, y 
du lieutenant-gouverneur de la province et du maire de Régina. 


RAPPORT COMPLET DE TOUTES LES SÉANCES 


PREMIERE JOURNEE 


on 


Régina! Sask.. 21 
leuxième congrès de l'association 
francocanadienne de la Saskat- 
chewan à dépassé les espérances 
ks plus optimistes, Le lieute- 
nant-gouverneur de !s province 
le maire de Régina et les repré- 
“ntants du gouvernement pro- 
vincial l'on honoré de leur pré- 
ænce et de leurs encouragements. 
Outre les représentants des 30- 


juillet —Le 


000 Canadiens-français de la pro-| 


vince, il y avait des délégués des 
autres groupes français qui ve- 
naient affirmer Ja solidarité de 
la race où qu'elle se trouve. La 
vieille province de Québec, le 
berceau de ln race avait délégué 
deux de plus illustres fils: 
Myr Roy, évéque auxiliaire de 
Québec, et M. Adjutor Rivard, 
bien connu par ardent et 
intelligent zèle pour Ia langue 
français, sa conservation et son 
épuration en terre canadienne, 
Ces fêtes françaises ont mis de 
nouveau en relief lentente par- 
faite qui existe entre races 
français et anglaise dans la 
Saskatchewan. Le  lieutenant- 
gouverneur Brown, M. Martin. 


ETES 


sn 


les 


maire de- Régina, et l'honorable 
ole, représentant du gouverne- 


ment provincial, sont venus sou- 
haiter Ja bienvenue aux délégués 
le a population francaise, Par 
courtoisie pour ces distingués vi- 
siteurs, le R. P, Benoit fit en an- 
gluis les remarques préliminaires 
à l'ouverture de la Convention. 

La population anglaise a fort 
goûté ce procédé et le Leader de 
Régina en exprime toute sa sa- 
tisfaction, Tous les délégués re- 


marquent l'attention que les 
journaux anglais consacrent à 


cette convention, 

Bien que la séance d'hier soir 
ne fut qu'une introduction au 
congrès réel et que le programme 
ne comportät aucun des plats de 
résistance, oninen sentait pas 
moins la pensée directrice de cet- 
te convention, Il était facile, mé- 
ie pour des étrangers, de se ren- 
dre compte de la pensée direc- 
trice de ce ralliement des forces 
françaises, 

C'est Mgr Roy, l'éloquent 6vê6- 
que de Québec, qui a surtout mis 
en relief, le bien que ne pourrait 
manquer de produire un pareil 
congrès, Les résultats immédiats, 
en somme, importent peu. (Ce 
congrès est un effort local qui se- 
ra nécessairement nm appoint 
dans le mouvement d'unification 
des forces françaises d'Amérique 
dont le suprème objet est la dé- 
fense et de la conservation des 
droits de la population française 
d'Amérique, 

Mgr Roy captiva son auditoire 
par son rapport du travail ac- 
compli par le Comité Permanent 
du congrès de Québec, Ce travail 
va lentement, dit-il, mais sure- 
ment, Il donnera bientôt des ré- 
sultats surprenants. 

Il était huit heures quand la 
convention  s'ouvrit, La Salle 
Sainte-Marie était remplie à sa 
pleine capacité, 

En quelques mots bien sentis, 
M. Quesnelle, de Wauchope, pré- 
sident de lAssociation Franco- 
Canadienne, remercia les repré- 
sentants de l'Alberta et du Mani- 
toba, et d’une manière plus parti- 
culière, Mgr Mathieu, évêque dk 
Régina, et Mgr Roy, de Québec, 
Au nom de tous les congressistes, 
il dit un sincère merci au lieute- 
nant-gouverneur æt au maire de 
KRégina, qui ont bien voulu hono- 
rer de leur “fête 
de famille” 
française, 

M. l'abbé Bénoit prit alors la 
parole en anglais. Constatant que 
parler anglais à l'ouverture d'u- 
convention canudienne-fran- 

semble curieux, il déclare 
que c'est pour témoigner au lieu- 
tenant-gouverneur du  loyalisme 
des Canadiens-français à la cou- 
ronne anglaise, Il ajoute que le 
lieutenant-gouverneur peut assu- 
rer le Roi que quand le besoin 
s'en fera sentir Canadiens- 
français seront prêts à lui prêter 
leur appui et à le seconder jus- 
qu'au bout non seulement pour le 
bien du Canadi 


résence cette 


de la population 


çaise 


es 


la tout entier mais 
encore pour le bien de la Saskat- 
chewan en particulier, Puis il 
remercie M. Martin, maire de 
Régina, et loue sa générosité, 

Les congressistes font une lon- 
gue ovation au lieutenant-gou- 
verneur quand il monte à la tri- 
bune et prend la parole, 


DISCOURS DU LIEUTE.- 
NANT-GOUVERNEUR 

“En vous souhaitant la bienve- 

nue dans la ville de Régina, dit 


il, je sais, quoique vous veniez fois sur dix ce sera un canadien- 
|tenir un congrès dans une langue! français et un catholique. 

létrangère, une Jangue différente! DE NOBLES TRADITIONS 
| de celle que parle le groupe de! 
la nation canadienne auquel j’ap- 
| partiens, que je souhaite ln bien- 
|venue à une autre grande r 
| qui a travaillé épaule 


“Aucune race n'a de plus gran- 
des traditions que la race fran- 
lcaise de plus braves guerriers: 
de, Tate! aucune n'a plus contribué à la 
à épauie! nr yati ‘évangile « 
avec nobs su dévelodiee hs de | Propagation de l'évangile de la 
; s ppem | paix, aucune nA autant apporte 
M eu sé fait ! [au développement des, arts et des 

“Vous avez Jait Beaucoup pour! sciences, Enfin, vous avez une 

Le ut jé D MS { PUUVR SEE LEP F 
LE Le molecule. pat etage En de | desiité qui me dit beaucoup par- 
fait #aucoup pour vous, afin de|o que je suis Ecossais—vous êtes 

70 bh re vVacte ave 16 | : . 
| faire de ce vaste pays une patrie! le peuple le plus logique que je 

| connaisse. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


[où vivre, Peut-être que les Anglo- 


[Ssxons sont plus bruiques Quel: LE R P, HUDON, 83. 
Iceux qui tirent leur origine del 


Le R. P, Hudon, s.j., recteur du 
nouveau collège des Jésuites à 
Edmonton, prend aïors la parole. 


l'autre côté de la Manche, Vous! 
nous avez apporté quelque chose 
de éhevaleresque et un magnifi- 


que idiome, Et quand nous évo-|. sarl pre ” w7 ge 
quons les grands noms de Cham-|!Nlerrompu par le départ au 


plain, de Cartier et de DeSala- lieutenant-gouverneur forcé de se 


berry, nous avons droit d'étre|"endre à une autre réunion. Mgr 
fiers, Mathieu remercie avec chaleur le 
est vous ‘Cansdiéiifiär- lieutenant-gouverneur et M. le 


maire de Régina. Il appuie tout 
particulièrement sur Ja loyauté 
des Canadiens-français et démon- 
tre comment la Couronne anglai- 
se en est bien convaineue. 

“Notre cher souverain, dit-il, 
mort 1} y a trois ans, en savait 
quelque chose, J'eus avant sa 
mort l'occasion de rencontrer à 
Québec l’un des plus grandes per- 
sonnalités d'Angleterre et ce vi- 
siteur me déclara qu'avant de 
s'embarquer pour le Canada il 
avait vu le roi et lui avait dit que 
quand il serait à Québec il ver- 
rait les Canadiens-français et 
saurait ce qu'ils sont. 

“Ne craignez rien, dit le roi, Je 
les connais et ils sont les plus 
loyaux sujets de tout l'empire. 

“J'ai aussi eu l'occasion de ren- 
contrer notre cher souverain ac- 
tuel, maintenant sur le trône, € 
je sais qu'il professe les mêmes 
sentiments que son père. 

“J'espère que ces sntiments 
partagées par ceux qui nous con- 
naissent et nous aiment, le seront 
par les citoyens de Régina. 

Le lieutenant-gouverneur se 
retira au chant de “God Save the 
King” par tous les congressistes, 

Le KR. P. Hudon s.j. reprend 
maintenant son discours. Il traite 
du mouvement d'unification de 
[tous les Canadiens-français s'é- 
tendant dans tout l'Ouest et don: 
ce congrès est une manifestation. 


çais qui avez ouvert à Ja civili- 
sation ces vastes prairies. Si vous 
jetez un coup d'oeil sur l'Ouest 
vous verrez que les postes établis 
par ces pionniers, Fort Garry, 
Fort Edmonton et Fort Mcleod, 
sont devenus dé grandes villes. 
Je ns crois pas " jamais quel- 
qu'un ose prétendre qu'il veut de! 
plus grands explorateurs que 
ceux qui découvrirent le Missis- 
sipi et l’immensitude du Nord- 
Ouest. Ces honnmnes ne venaient 
pas seulement de la Grande-Bre- 
tagne mais encore de la France. 
“En vous souhaitant la bienve- 
nue dans la province de Saskat- 
chewan, je ne veux pas que vous 
croyiez que vous êtes des inivités 
dans une province qui n'est pas 
vôtre. Vous étiez ici avant nous. 
“Nous vous souhaitons la bien- 
venue comme à des frères. Puis- 
sions-nous grandir avec les mé- 
mes communs espoirs, le même 
commun héritage, n'oubliant pas 
le passé, mais le regard tourné 
vers ui commun avenir, accom- 
plissant de grands gestes et wa- 
gnant l'admiration du monde.” 


LE MAIRE MARTIN 


Le maire Martin dit en com- 
mençant que né pouvant parler 
comme Canadien-français, il par- 
le comme citoyen du glorieux 
Canada, 

“J'approuve hautement, dit-il, 


tout ce que lieutenant-gouver-| Des sceptiques peuvent se deman- 
neur a dit des Canadiens-fran-|der quelle en sera la valeur pra- 


tique. L'orateur indique les avan- 
tages qui en peuvent découler. 
L'un des résultats les plus prati- 
ques du congrès de l'an dernier à 
Edmonton à été l'établissement 
d'un bureau de colonisation à 
Edmonton, soutenu par du capi- 


çais. J'ai le plus sincère attache- 
ment pour mes frères Canadiens- 
français. La ville de Régina doit 
beaucoup à la province de Qué- 
ec, particulièrement pour le 
beau cadeau qu'elle lui a fait en! 


lui donnant ce gentilhomme 


qu'est Mgr Mathieu, évêque de tal privé, et qui a été d’un grand 
Régina secours pour les colons qui veu- 
“Nous avons une bonne  ville,| lent s'établir. Quoiqu'il ne soit 


pas encore organisé sur des bases 
absolument solides, au dernier 
congrès d'Edmonton plusieurs 
citoyens ont offert de le soutenir 
durant une autre année de leurs 
propres deniers. Ses travaux exi- 
gèrent l'an dernier $3,000 de dé- 
penses, La même somme est requi- 
se cette année, 

Un autre des résultats de ce 
congrès fut l'organisation de s0- 
ciétés du parler français. Dans u- 
ne paroisse d'Edmonton on a or- 
ganisé une société pour “Soirées 
de familles”, Là les Canadiens- 
français peuvent se réunir et cau- 
ser dans leur langue. 


une ville morale, je crois. Notre 
ville doit une dette de reconnais- 
sance aux catholiques pour l'inté- 
rêt qu'ils ont toujours pris au 
bien-être social, éducationnel et 
religieux de Régina. Pour lel 
prouver nous n'avons qu'à men- 
tionner quelques-uns des superbes 
édifices qu'ils ont érigés: la Ca- 
thédrale, le couvent, leurs écoles 
et l'hôpital des Soeurs (Grises. 
Et je crois pouvoir prédire que 
dans un avenir assez sur y 
nous pourrons mentionner avec 
orguell un collège. 

“Je souhaite à tous les délégués 
une cordiale et sincère bienvenue 


en cette ville et j'espère que vo-| “Nous trouvons, dit le R. P. 
tre séjour vous sera agréable” | Hudon, s.j, un curieux état de 


choses dans l'Ouest. Une famille 
se trouve réunie et s'amuse bien. 
Tous parlent français. Quelqu'un 
arrive qui ignore cette langue et 
qui veut cependant se réjouir. 
Avec cette bonne nature et cette 
hospitalité qui caractérisent notre 
race chacun se met à parler an- 
glais.” 

L'orateur trouve que les Cana- 
diens-français n'ont pas suffi- 
À samment bonne opinion d’eux- 
dit-il, Je ne sache pas d'autre inêmes et qu'ils devraient répon- 
pres qui mérite ce titre aussi|dre plus volontiers aux critiques 
en que les Canadiens-français. | qu'on fait d'eux. 

Ceux d'entre nous qui ont appris | Cela n'exige aucune violence. 
un peu d'histoire à l'école savent [Mais vous devriez, dit-il, donner 
ce que nous devons à la nation!|une réponse aux brutales et ridi- 
française pour la première civili- |eules inventions qu'on fait cireu- 
sation de ce pays. Administra-|ler sur votre compte.” 

teurs, guerriers et missionuaires| Il met les Canadiens en garde 
furent les premiers pionniers defcontre ceux des leurs qui leur 
tout le Canada, Ils tracèrent y paie une ligne de conduite 
voie à tous les autres, Depuis ils| lâche et poltronne, 

sont nos premiers citoyens par! ‘Soyons, dit-il, plus Canadiens- 
droit de découverte et droit de | français que jamais.” 

possession, Ils sont les véritables! Ce sont les Normands qui ont 
Canadiens. obtenu à la Grande-Bretagne la 

“Cette race fera très bien les! Grande Charte. Ce sont les Ca- 
combats nécessaires à la  perpé-|nadiens-français qui ont conquis 
tuation de la mémoire de ces bra-| pour le Canada les libertés parle- 
| ves que furent les pionniers. mentaires, Ils ont droit d'être 

“Partout où vous rencontrerez| fiers de leur passé. 
uh pionnier missionnaire, neuf “Quand je regarde la prairie 


DISCOURS DE L'HON. 
BELL 


L'honorable Bell représente le 
gouvernement provincial Au nom 
de l'administration provinciale, il! 
souhaite une cordiale bienvenue 
aux délégués de la province et à 
ceux des autres provinces. 

“Le maire Martin a souhaité la 
bienvenue aux Canadiens-françuis 
“omine à des citoyens du Canada, 


| de 


DISCOURS DE M. 
DELORME 


“Par rapport aux intérêts gé- 
néraux de la race canadienne- 
française, les catholiques de lan- 
gue française du Manitoba, de la 
Saskatchewan et de l'Alberta 
sont solidaires. Le progrès d'un 
groupe français d'une de ces pro- 
vinces est un renfort, une cause 
d'avancement pour les groupes 
français des deux autres provin- 
ces. 

“J'ai la conviction que la race 
française va se dtvdopner: se 
maintenir et exercer une influen- 
ce dans n'importe quelle provin- 
ce où elle a réussi à jeter un 
groupe assez fort pour y implan- 
ter ses institutions, Ce qui fait la 
force du (Canadien-français, ce 
n'est pas tellement ses qualités 
individuelles: caractère joyeux, 
amour du travail, honnêteté, ce 
sont surtout ces qualités sociales 
et religieuses: son attachement à 
la famille, son esprit chrétien, 
son respect des lois: et ces quali- 
tés n'ont-elles pas leurs sources 
dans ces admirables institutions 
qu'il a créées et  perfectionnées 
sur cette terre canadienne: son é- 


glise, son école, sa paroisse, ses 
sociétés nationales? Ce sont là 


les premières conditions de 
entité nationale, 

Il est bon ensuite que le Fran- 
co-Canadien s'efforce de  greffer 
sur ces qualités ethniques, les 
qualités distinctives des autres 
races, par exemple l'activité et la 
persévérance de l'anglais-l'esprit. 
d'organisation et de solidarité de 
l'allemand. 11 est bon qu'il pren- 
ne part à tous les mouvements du 
véritable progrès moderne, par 
exemple dans le domaine maté- 
riel, l'application de méthodes 
scientifiques dans l'agriculture et 
le commerce: la formation de 
caisses de crédit et de co-opéru- 
tives agricoles. 

Dans le domaine social, il est 
bon qu'il exerce dans toute leur 
plénitude ses droits civiques, 
qu'il assume sa part de l’admi- 
nistration des affaires scolaires, 
municipales, provinciales, fédé- 
rales: qu'il apprenne la langue 
de la majorité et qu'il vive en u- 
nion avec l'élément anglais. 

Que dans le domaine religieux 
il mette les intérêts de la foi 
avant ceux des hommes et des 
partis, qu'il recherche des allian- 
ces avec les groupes catholiques 
importants tels que les Alle- 
mands, les Polonais et les Ruthè- 
nes. 

Dans ce vaste pays que for- 
ment les trois provinces centra- 
les—nppelé à contenir des  mil- 
lions d'âmes, nous ne pouvons 
pas nous contenter d’être  sim- 
plement des chercheurs de  for- 
tune, 

Dans le rôle que le Canada doit 
jouer dans l'Amérique du Nord, 
nous avons confiance que le Pro- 


son 


vince de Québec fera sa - part. 
Mais si, dans vingt ans, dans 
trente ans, lorsque l'Ouest aura 


acquis l'influence nécessaire pour 
contrebalancer la puissance des 
provinces de l'Est, nous ne comp- 
tons pas dans cette influence, 
comment la race française pour- 
rait-elle jouer un rôle vraiment 
canadien?  Souvenons-nous que 
dans les efforts de l'heure présen- 
te, c'est l'avenir qu'il faut prépa- 
rer, Il ne suffit pas de croire et 
de dire que nous avons une mis- 
sion, il faut bien lu comprendre 
d'abord, et prendre des moyens 
pour l'accomplir ensuite. 

Nous Sommes de toutes les po- 
pulations qui émigrent dans ces 
plaines fertiles, l'élément qui 
conservé .le plus d'attaches aux 
vieilles provinces de l'Est, car 
nous savons pratiquer envers 
Québec sa belle devise: Je me 
souviens. Nous sommes l'élément 
le mieux disposé à aimer le sol 
des prairies pour autre chose que 
les riches moissons qui y  pous- 
sent parce que c'est une partie du 
sol canadien, et que tout le sol 
canadien est la patrie où ses an- 
cêtres ont peiné et souffert, est 
la patrie que ses ancêtres ont dé- 
couverte, défendue, évangélisée, 
et colonisée, Notre race doit donc 
être dans l'Ouest le pur froment, 
le blé No. 1, le blé dur, qui ser- 
vira à faire le pain de la vie na- 
tionale, de la vie canadienne pour 
toutes les races étrangères qui y 
vieunent chercher fortune, 

Le message que je vous appor- 
te, au nom des membres de la 
Société Saint-Jean-Baptiste de 
Winnipeg, au nom des (Canu- 
diens-français de métropole 
l'Ouest, c'est ceci: Travail- 
lons, chacun dans notre provin- 
ce, à réaliser l'idéal canadien, l'i- 
déal franco-canadien, l'idéal ca- 
tholique, et préparons les voies 
pour qu'un jour, aux heures dé- 
cisives, nous soyons unis, pour les 
combats, sous un seul drapeau, 
le drapeau des Franco-Cans- 
diens de l'Ouest, 


la 


En avant! 

Après quelques mots de M, J.-| 
P. Beauchamp. fondateur de la! 
première paroisse  canadienne-| 
française à Fort Qu'Appelle, Mer | 
Roy prend la parole aux applau-| 
dissements enthousiastes de  l'au-| 
ditoire. 


MGR ROY 


Rov. qu'il assiste à ce congrès. T1 
a fait un long voyage mais il en| 
eut fait encore un plus long pour 
voir une démonstration d'un sil 
fier patriotisme, | 

Les Canadiens-français de l'Est | 
s'intéressent fort aux progrès de 
leurs frères de l'Ouest, Et depuis 
qu'ils font d'actifs efforts pour se 
réunir afin de conserver la langue 
française et leur foi, cela semble 
les avoir rapprochés 
frères de Québec. 

Mgr Roy parle du 
compli par le Comité Permanent 
du Congrès de Québec, Ce travail 
promet de durer et produira de 
grands résultats, 

“L'organisation des Canadiens- 
français de l'Amérique du Nord, 
dit-il, est une oeuvre non seule- 
ment nécessaire mais encore une 
œuvre providentielle. Elle de- 
mande de la prudence, mais le 
comité entend y arriver en dépit 
de tous les obstacles et les criti- 
ques de ceux qui veulent impa-, 
tiemment des résultats immédiats. 

Mgr Roy se déclare heureux de 
la participation de l'Ouest à la 
grande oeuvre de la défense et de 
la conservation des droits des Ca- 
nadiens-français. 

“Ce congrès, dit-il, est une bon- 
ne chose, mais ce n’est qu'un effort 
local en vue d'un grand mouve- 
ment, Quels qu'en soient les ré- 
sultats immédiats, il comptern 
beancoup dans Je travail fait 
pour la gloire de la race.” 

“Vous ne vous faites pas d'idée 
de l'influence que vous avez 
de l'Ouest. Vous êtes une inspira- 
tion et un exemple pour tous les 
autres.” 


CHOISIE DE DIEU 


“Parmi les flots d'immigrants 
de toutes races qu'on déverse en 
ce pays nous sommes la race choi- 
sie de Dieu pour faire connaître 
dans ce continent le nom du 
Christ et apprendre au peuple à 
le servir, Il n'y a pas d'autre but. 
Sans cela la langue ne veut rien 
dire, Une réunion de Canadiens- 
français afin de découvrir les 
meilleurs moyens de conserver 
les traditions de la foi et de la 
langue est une oeuvre de Dieu et 
Dieu en est content et bénira cer- 
tainement nos travaux.” 

L'abbé Benoit annonce alors le 
programme de la seconde jour- 
née, Les délégués se réuniront à 
la salle Sainte-Marie pour se ren- 
dre à la cathédrale où il y aura 
un sermon par Mgr Béliveau. Il 
y aura séances l'après-midi et le 
soir. 


de leurs 


travail ac- 


MGR BELIVEAU 

Le nouvel évêque auxiliaire de 
Saint-Boniface a prononcé un 
important sermon à la messe du 
matin. 

Il a montré comment les Cana- 
diens-français d'aujourd'hui de 
vraient faire face aux mêmes pé- 
rils contre lesquels durent lutter 
leurs pères lors de Ja cession du 
pays à l'Angleterre, Il y avait 
alors 60,000 Canadiens-français 
uu pays. Les vainqueurs tentè- 
rent de faire de ce pays un pays 
anglais et protestant. Mais soute- 
nus par l'amour de leur foi et de 
leur langue les Canadiens-fran- 
qais firent échouer cette tentative. 

La situation est aujourd'hui 
identique, 11 y a 75,000 Cana- 
diens-français. Ce n'est pas un 
secret qu'on est au travail pour 
arracher l'Ouest à Ja Jangue 
française et à la foi catholique, 
Les ennemis des Canadiens-fran- 
çais pensent faire de ce pays un 
pays de langue anglaise seule et 
de religion protestante, 

“Ils peuvent retarder le  pro- 
grès du pays en tentant de nous 
faire du mal, dit Mgr Béliveau, 


mais ils ne pourront pas faire 
mourir sur nos lèvres le doux 
parler de France.” 

Un congrès comme celui de 


Régina est une bonne chose parce 
qu'il montre la force de l'union. 
Mgr Béliveau regrette que  cer- 
tains défauts nuisent à une par- 
faite entente de tous les groupes. 


Le principal de ces défauts est 
l'esprit de parti. 
“Vous devez juger des ques- 


tions au point de ‘vue En 
au point de vue national et non! 
pas au point de vue politique. | 

“La perte des écoles séparées 
dans l'Ouest est due en grande] 
partie à l'esprit de parti.” Mgr! 
Péliveau termine en demandant | 
à tous de retourner à leur foyer| 
avec la ferme intention d'être de! 
bons citoyens, bien décidés à con-| 
server et à défendre leur langue! 
et lear foi. | 


| SOCIAtIon 


Wfaire quelque chose qui vaille, ii 


| 
| 
| 
C'est aved joie, déclare Mer là 


let de nos prêtres. 


Franco-Canadienne, lei canot d'écorce et de fatigants por- 
ans son discours d'onver-|tages. Dans tout ce vaste pays, 
ture de la seconde journée. A tous|à son grand étonnement, tous, à 
il jetait le mot d'ordre. “Camune!son arrivée, même Ecossais et Ir- 
Mgr Roy le disait hier soir, dit |landais, parlaient français. 

M. Quesnelle, nous sommes à un! Il raconte ses pénibles débuts 
travail fortement enraciné et qui! dans le grand diocèse de Prince 
esaimera. Mais si nous voulons! Albert. Peu de gens parlaient 
français. La plupart de ses ouail- 
les étaient des indiens. Ca et R 
quelques petits groupes de colons 
anglais. À cette époque le flot de 
l'immigration  eanadienne - fran- 
caise se dirigeait vers les Etats- 
Unis, Lui et d'autres tentèrent 
d'endiguer ce courant mais leur 
appel fut vain, 

Depuis dix ans cependant il y 
a eu un changement, (Grâce à 
Dieu nous ne sommes plus seuls 
maintenant, Il y an maintenant 
plusieurs paroisses où le ministè- 
re se fuit exclusivement en fran- 
çqais, 

“Nous devons, conclut Mgr Pas- 
cal, former un bataillon, un régi- 
ment, avoir tous un mot d'ordre 
bien défini.” 


notait d 


ous faut être unis. Nous devons 
suivre la direction de nos évèques 
J'espère que 
hacun d'entre nous quand il re- 
tournera dans ses foyers suivra 
le conseil de Mgr Béliveau et 
s'efforcera de devenir un bon ca- 
tholique, un bon citoyen et d'ou- 


Qher les divisions du parti.” 
SYMPATHIES ALLE- 
MANDES 


Au congrès des allemands ca- 
tholiques à Winnipeg, au com-| 
mencement de juillet, on se rap- 
pelle qu'ils rendirent un brillant 
hommage à l'oeuvre française au 
Canada et proclamèrent bien haut 
leurs sympathies pour les  Inttes 


que nous poursuivons, Le R. P.| “Le temps est passé où nous 
Suffa, o.m.i. président de l'Asso-| devions ployer le genou devant 


le franc-macon et leur permettre 
de nous conduire par le bout du 
uez. Ne dites pas de mal d'eux, ne 
les méprisez pus, mais tenez-vous 
debout pour la défense de vos 
droits, 

“Dans Ontario, l'on dit qu'en- 
tre chaque élection un autre com- 
té devient canadien-francais, Nous 
devons faire de même ici.” 


MGR BELIVEAU 


Le nouvel évêque auxiliaire de 
Saint-Boniface, qui fait une ex- 
cellente impression sur tous les 
congressistes, prononce un court 
mais vigoureux et important dis-_ 


ciation Allemande, est venu ap- 
porter aux Canadiens-françuis le 
message de sympathie, d'encourn- 
gement et de réconfort de nos] 
frères catholiques allemands. 

Le R. P. Suffa om.i., déclare 
que ce sont les Canadiens-fran- 
çais qui ont conquis en ce pays la 
liberté religieuse et la liberté par- 
lementaire. Les catholiques  alle- 
mands lutteront toujours aux cû- 
tés des Canadiens-français pour 
ka conservation de ces droits, 


MGR PASCAL 


Le vénérable évêque de Prince 
Albert raconte à l'assemblée les 


lébut | : ] Fetes a cours, 
. > SA vie J ssionnaire , + à 
rois “l'O À 7 pan : ré de Son discours peut se résumer 
aan: lest. up î ec ! 
è | dans les mots “Faites quelque 


tombant des lèvres d'une sorte de 
patriarche dont les travaux et les 
misères n'ont nullement amoindri 
la bonne hymeur. 


chose, Agissez.” À chaque indivi- 
du, à chaque association locale, il 
demande de faire un maximum 
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Fr se 5 + ve ù à er slrant la prochaine année l'avance- 
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vie aux missions canadiennes, En 


1864, soit près d'un siècle d'au-| A suivre page 8, 
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organiser pour conserver Ja foi 
de la génération qu: grandit.” 


Affirmant le droit des enfants 


de la Saskatchewan la province la 
plus française du Canada après 
la vieille province de Québec. 
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